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CADRE GEOORAPHIQUE.- La region d1 etude se situe dans le Sud de laBel­

gique, le long du sillon houiller dans lequel se sont creusees, au Qua­

ternaire, les vallees de la Meuse et de son affluent la Sambre, et se 

sont installees, aux temps modernes, lee industries charbonnieres et me­

tallurgiques· d&;il:t:a; Belgique meridionale. Du point d.e vue administratif, 

ce sillon houiller est divise en districts, qui s'intitulent d'Ouest en 

Est : Charleroi, Basse Sambre, Andenn~, Lie~e (voir sommet des planohes 

I a IV). 

CADRE STRATIGRAPHIQUE.- La succession des terrains qui nous occupe est 

la partie du Namurian detritique, ou a facies paralique houiller, qui 

s'est accumulee pendant 1 1 epoque comprise entre lee moments ou se sont 

deposes l'horizon marin a Homoceras beyrichianum, dit horizon H1b dans 

la litterature westeuropeenne, et l'horizon marin a Reticuloceras super­

bilinB¥e, dit G1a. Elle englobe done pratiquement tout l'Etage H et 
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tout l'Etage R. L'horizon a Ho beyrichianum passe a quelques metres a 
peine sous le sommet du Namurien de base 9 qui est de facies different, 

dit ampelitique g constamment marin, forme de schistes noirs pyriteux 

et de calcaires en banes ou en nodules, a faune de Goniatites et de Po­

sidort~1t~, dont l'etude stratinomique est publiee ailleurs par les 

memes auteurs (1969) o Sur trois colonnes (planohe I), nous avons ajou­

te quelques metres de coupe sous l'horizon a Ho beyr~chianum. 

CADRE TECTONIQUEQ- Le sillon houiller cite plus haut correspond au 

synclinal de Namur, dont le versant nord~ re~lierement incline vera le 

Sud, repose sur le Massif du Brabant ~t dont le versant Sud, tree plis­

se, est divise en une eerie d 9eoailles chevauchantes vera le Nord, erro­

nement appelees, elles aussi, massifso Au cours de la periode envisa­

gee l'orogenese varisque etait active au Sud9 provoquant des reliefs qui 

ont fourni une grande partie du materiel detritique (SCHEERE et van 

LECKWIJCK 1963) o Le massif du Braban-t,,;,~()nsti tuai t vraisemblablement 

une aire plus stable, qui a pu emerger a certains moments et livrer, 

elle aussi, du materiel terrigeneo 

CADRE SEDIMENTOLOGIQUE.- Le materiel est forme essentiellement de schis­

.1!! et de gres 9 avec toutes les roches intermediai:res. Le calcaire 

n'intervient que dans les couches de l'e:x:treme base, qui, comme deja 

dit, appartiennent au Namurian ampelitique 9 puis reapparait, sous le 

meme facies ampelitique, au cou:rs de l'episode marin tree important en­

globant lee horizons a Homoceratoides preretiqulatus et a Homoceras ma­

gistrorumo En dehors de cela~ la calcite se rencontre, tree rarement, 

sous forme de ciment de certains gres ou quartzites. Par centre, la &­
derose est tres repandue, surtout dans· les schistes, sous forme de bar­

res, de lentilles et d,e nodules; la dolomie est beaucoup plus rare et 

se presente en grosses concretions, souvent a structure cone-in-cone. 

Une mention Speciale doit etre faite pour le charbon, qui tout en etant 

relativement frequent, n'a pas l'abondance, ni en nombre, ni en epais­

seurs, ni en purete de veines, qu 1 il e:x:hibera au Westphalian; toutefois. 
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les sols de vegetation sont bien nets~ sauf' parfois dans les gres, et 

souvent de profondeur notable. 

PLAN DE TRAVAIL. 

Les succesS,i;;:;;];\llS etudiees ont ete divisees en quatre "divisions" 

superposees, illustrees par les planches I a IV4 Elles sont encadrees 

par d.es horizons marins, 1 9 horizon marin superieur ayant ete pris sur 

chaque planche comme ligne de terre. 

Les donnees lithologiques et paleontologiques ont ete puisees dans 

les publications. Pour le district de Charle~oi nous avions a notre 

disposttion, les te:x:tes descriptifs de RDIEB. (in PASTIELS 1954) pour 

le Sondage d.es Vi viers, de PASTIELS ( 1954) pour le Siege des Pays-Bas, 

de van LECKWIJCK et BIOT (1951) pour le Siege Panama; dans le district 

de la Basse Samb;re nous avons u ~d\~J;$se lea t:ravau:x: de de DORLODOT et 

DELEPINE (1930) pour le Siege de Baulet, de DEMANET et BlOT (1951) pour 

la Galerie de Hordin, de DEMANET et van LECKWIJCK (1959) pour l 0 Affleu­

rement de La Plante; pour le district d'Andenne nous avions 1 1 embarras 

du choi:x: : ncus nous sommes servia de ANCION et van LECKWIJCK (1947a) 

pour la Galerie de Java, de STAINIER (1934) pour le Sondage de Java, de 

DELMER (~ van LECKWIJCK 1952) pour le Sondage de Ben? de van LECKWIJCK 

(1952) pour la Galerie de Ben et le Siege Saint-Paul, de ANCION et van 

LECKWIJCK (1947b) et de descriptions de CHAUDOIR et van LECKWIJCK pour 

la Courte Galerie de Gives, du meme ouvrage (1947b) et de de~criptions 

de FIEGE pour la Carriere de Rieudotte; dans le district de Liege, les 

sources ont ete : LAMBRECHT et CHARLIER (1956) et des descriptions de 

FIEGE pour la Tranchee du chemin de fer a Argenteau,. et LAMBRECHT (1955, 

1958 et 1966) et des notes de FIEGE pour les Affleurements de la Ber­

winne. Des revisions de descriptions de diverses couches ont pu etre 

faites a des dates plus reoentes par le deu:x:ieme auteur; celles-ci et 

l 1 ensemble des descriptions sont conservees dans les a~chives du Centre 

National de Geologie Houillers, a Bruxelles. 

Il se fait, malheureusement, que les descriptions utilisees sont 
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de valeur tres inegale pour le but vise dans le present travail. En 

effet, hormis la. coupe de La Plante et lea descriptions inedites des 

auteurs du present travail~ a.ucun lave n' a ate fa.i t en vue d'une etude 

systematique de la stratinomie~ En outre, si certaines coupes ont eta. 

examinees dans le detail, d'autres ont ete levees plussommairement, et 

certaines descriptions sent assez ancienneso De plus, il est evident 

qu'on ne peut obtenir. autant de renseignements, surtout paleontQlogi­

ques, de oarot.tes de sondages que de travers-banos miniers, de fronts 

de carrieres et de pa.rois de tra.noheese S0 ajoutent a oela lea diffe­

rences dans la. terminologie lithologique employee par les auteurs et 

meme par un meme. au~eur a des epoques diverses. Il s'agit evidemment 

de tenir compte de toutes ces difficul tea dans P appreciation .des re­

sul tats presentee ci-apres. Un simple rega.r~~9.;,~ur les -;planches suf­

fira d'ailleurs a montrer les differences dans le detail et la preci­

sion du leve des profile. 

Pour una explication des notions sur les cycles de 4 m, 10 m et 

60 m, sur la. division des cycles de 10 m en li thophases ,!9 b, _£9 .£';,.et _!, 

sur les biophases des horizons a fossiles a.nimaux, nous renvoyons a.ux 

publications van LECKWIJCK 1964, FIEGE 1964 (ou il est question aussi 

d'une biophase F, non figuree sur nos coupes mais qui peut se rencontrer 

a.u-dessus de la biophase E. Dan.s le present travail la biophase :B a ete 

divisee en deux partie : :s1 phase nettement marine ma.is sans Goniatites, 

:s2 phase a dominance de Mollusques marin~, van LECKWIJCK et FIEGE 1963, 

FIEGE 1960, van LECKWIJCK 1960, FIEGE, LAMBRECHT et van LECICWIJCK 1957 

(avec bibliographie pour lea ouvrages anterieurs)o Ajoutons ~impl~ment 

que, dans le present travail nous avons d~signe par phases oC , ,4 , }' , 
les subdivisions des cycles de 60 m9 qui ont parfois ete appelees tra.n­

ches dans des tra.vaux precedents. 

Sur lea planches I a IV les profils aont ranges autant que possi­

ble d.e l'Ouest vers l'Eato Dana las districts de Charleroi et d'An­

d.enne, toutefois, la situation est plus compliquee~ Dans le district 

de Charleroi, le Sandage des Viviers a ete fore dans l'ecaille dite du 

Massif du Centre; les descriptions en provenance des Sieges miniers des 
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Pays-Bas et Panama ont eta faites sur des coupes s~tuees dans une eoail-· 

le plus meridionale, le Massif du Gouffre, le Siege des Pays-Bas se 

trouvant sur la meridienne du Sondage des Viviers, le Siege Panama plus 

a l'Est. Dans 1~ dis'l(rict d'4ndenne, les eoailles suivantes se suoce"'!' 

dent du Nord. au Sud : Massifs du Nord, de Marsinne~ d' .Anthei t, de Java, 

d'Andenne. Les tro~s P+Ofils de la Galerie de Java se situent respec­

tivement dans les trois premiers nommes d.e ces massifs, le profil du 

Sondage de Java dans le quatrieme, les autres profile dans le cinquieme; 

dans ce dernier la repartition est la suivante (toujours d'Ouest en 

Est) au Nord : Carriere de Rieudot~e, Cou:rte Balerie de Gives; au 

Centre : Siege Saint-Paul, Sondage de Ben; au Sud : Galerie de Ben. 

La distance entre lea profile extremes, Viviers a l'Ouest et Berwinne & 
l'EB~, est d'une centaine de kilometres. 



- 7 -

PREMIERE D I V I S I 0 N (Planche I) 

C y c 1 e d u t y :p e 60 m 

com:pris entre les horizons a 
Nuculoceras nuoulum et a Hudsonooeras proteum. 

La division in:f'erieure, dont il est question ici, :presente une ba­

se assez :f'loue, :puisqu'on y passe d1 une suite schisto-calca.reuse sans 

roches arenacees ( "assise de Choki.ern) a une aerie ou se succedent cy­

cliquement schistes .::t sableux et gra.;ywackes ;t greseuses ("assise d'An­

denn~n). 

n~autre :part, sur les sept pro:f'ils studies (pla.nche I), il n'y en 

a que qua tre qui a tt,'3ignen t cette base. 

La limite su:perieure de la division est pa~ contra tres nette. Il 

s~agit de 11 horizon marin a Hudsonoceras proteum, qui surgit au-dessus 

d.'une stampe continentale, ou abondent les veines, veinettes et sols de 

vegetation et qui comprend des niveaux a beaux vegetaux et a :f'aune non 

marineG 

Partant de ces donnees, il semblerait avantageux deoommencer la 

description de cette premiere division par le haute Toutefois, il est 

logique de faire l'expose des e~enements, et par consequent la descrip­

tion stratinomique~ en partant des niveaux les plus anciens. Aussi 

abordons-nous lea descriptions de cycles en commen9ant par les plus in­

ferieurs. 

L e s d e u x p r e m i e r s C y c 1 e s d u t y p e 10 m. 
---------~-~---------------~-----------~~-----------------------~ 

La aerie schisto-calcareuse ("assise de Chokier") a ete recOUJ?ee 

dans trois profile ~ Sondage des Viviers, Massif du Nord (Galerie de 

Java) et Galerie de Ben. Dans le profil du Siege de Baulet, a facies 

different, l'horizon a H. beyrichianum a du etre traverse sous forme de 

niveau a invertebres marins sans goniatites (biophase B) et l'horizon 

sous-jacent, a ~orphooeras bisulcatum, a ete attaint et depasse. 
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Nous ne reviendrons pas sur la partie sohiste ampelitique- oaloai­

re de la base des profile de Java et Ben~ puisqu'elle a ate deorite en 

detail dans un autre travail (1968) 9 oonsaqre aux cycles du genre g pha­

se argileuse, phase argilo-oaloaire (ou marneuse), phase oaloaire 9 qui 

sont constamment marins et ou lea goniatites et les posidonielles sont 

les fossiles dominantso 

Au sondage des Viviers la succession comprend, dans un ordre qui 

n~a pas eta precise dans le detail, schistes, roches d'aspect marbre 

noir, caloaire orinoidique; on y a releve des biophases g a la base B 

et D9 puis plus haut lea ~uatre phases A9 B, C et Do La seule biophase 

A reconnue 9 avec Homoceras diadema, correspond v~aisemblablement a l'une 

des plus hautes biophas~A du massif du Nord 9 ou regne Homoceras beyri­

chianuma On sait que ces deux formes d1une meme espece coexistent au 

mime ni veau o 

Au siege de Baulet les niveaux a biophase :a qui correspondent aux 

niveaux a Ho beyr:i:¢hianum presentent un facies e:x:ceptionnelo Ce sont 

des schistes sableux fonces et des g.:r~v::'''a.okes sombres 9 qui temoignent 

d'un constant apport terrigene assez grossier. Ce n 1 est qu'a.~ base 

quvil y a des schistes aluniferes fonoes; ceux-oi passent vers le bas 

au sohiste a EUmorphoceras. 

En poursuivant vera le haut l'examen des oolonnes relatives au 

massif du Nord et a la galerie de :Ben, on rencontre la premiere:~~.tit:uen­

oe du genre de celles qui caracteriseront tout le terrain namurian res­

tant9 et qui font plus :partioulierement '1' objet de ce travail, c' est-a­

dire des sequences ou les depots se suivent dans l'ordre ascendant sui­

vant g ~ phase argileuse, ~ phase argilo=sableuse, £ phase sableuse, d 

phase sablo-argileuse, ~phase palustre (sol de vegetation et chaPbon). 

~ans les profils que nous analysons il est difficile de tracer une 

limite inferieure significative a cette premiere sequence du genre ar­

gile-sableo On :pourrait songer a la faire passer au sommet du dernier 

bane calcareux et separer ainsi nettement les cycles argile-calcaire 
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des cycles argile-sable. Mais on sait que les cycles du premier genre 

se produisent sous des conditions ohimioo-physiques~ les autres sous 

des conditions purement physiques toutes differentes. Les deux genres 

de cycles doivent par consequent etre'"~~~,;~<Ms - meme s 1 ils interferent­

independamment l'un de l'autre, puisqu'ils se sent formes en vertu de 

causes independantes. Dans le cas present, les cycles ohimiques sont 

des intercalations dans la phase~ du premierqrcle detritique. Ce der­

nier ne commence dono pas la ou la teneur en calcaire cease; lee ,:;ycles 

ohimiques ne sont, au contraire, que des par~~ du premier cycle de­

tritique. Les couches caloariferes doivent dono etre considerees oomme 

des elements de la phase~ de celui-oi. 

Dans le massif du Nord, la partie du cycle II qui se situe au-des­

sus des sequences ampelitiques et oaloariferes, mesure 430 om~ Elle 

debute par une longue sui t-t .~ugileuse non oalcareuse 9 formee de 320 om 

de sohiste gris noiratre avec biophase D; la culmination granulometri,~ 

que apparait ensuite sous forme d 1 un bane de schist~ tres sableux de 

32 om; elle est suivie d'une phase de retour de 80 om ou la grosseur 

du grain diminue progressivement et ou s 9 apergoivent des radicelles im­

plantees, ebaUCh9 d1 Un premier 801 de Vegetation~ qui nVest SUrmonte 

que d'une passee de veine. 

Dans la ~alerie de, B!~9 la partie du cycle II qui se situe au-des­

sus des cycles ohimiques, meEiU:i.'e 1 640 em et est dono beauooup plus lon­

gue qu'au Nord~ La suite argileuse est tres importante ~ 1 050 em de 

sohiste gris r->~'!l,mnent noir ou noiratre, avec biophases D plusieurs fois 

repetees et meme une biophase E~ isoleeo La phase a granulometrie cul­

minante est amenee ici plus graduellement qu&au Nord g en fait une 

oourte phase ~ precede une courte phase .£ oomprenant d.eux banos de graY­

wacke. Enfin une phase de retour d, de 170 cm 9 avec 9 au sommet, des ra­

dioelles a plat (non nettement enraoinees) termine la sequence. Dans 

les phases ~' £ et ~' la teneur en sable osoille fortement, de sorte 

qu'il y aurait moyen de subdiviser oe trongon en cycles d 9 ordre subal­

terne : un cycle avec barre en tete (Dachbankzyklus), un rythme rr5 
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avec barre en tete (Dachbankrhythmus), un cycle srruetrique II
6

9 dont 

le point culminant se situe sous le milieu. A remarquer que dans ce 

profil 9 aussi bien que dans celui du Nord 9 il n'y a plus trace de fos~ 

siles animaux des l'installation de la phase~; c'est la une constata­

tion tres generale. 

Au sondsge des Viviers 9 la suite se presente de ls marne maniere 

apres le schiste noir avec biophases B~ A9 D, A, schiste devenant gris 

avec biophases D et C. Mais en l'absence d'une mention de roches sa­

blem:~es, il n'est :pas possible de delimiter des cycles (i) dans cette 

longue suite argileuse 9 ni vers le haut 9 ni vera le bas. 

Nous tenons a faire remarquer ici que le pheomene des cycles non 

limites :par la base doit se manifester la ou une region a sedimentation 

argileuse pure ou predominante passe dans le domaine de la sedimenta­

tion mixte sablo-argileuse. N'ous ci terons en example le bord oriental 

du Massif Schisteux Rhenan dans la region de Waldeck, ou on peut obser­

ver dans le Dinantian le passage de la sedimentation cyclique argile­

graywacke a la sedimentation purement argileuse au Nord. On peut en 

d.ire autant pour le Namurian le plus inferieur de la Ruhr, par example 

sur le chemin de la rive gauche de la Ruhr a Arnsberg (Ruhruferweg). 

Au siege de Baulet le profil est 2 comme deja vu, plus sableux qu' 

ailleurs. On pourrait cloturer :par la graywacke 26 le deuxieme ncycle". 

Celui=ci pourrait et:re divise en quatre rythmes a barre en tete (Dach­

bankrhythmen II
1, ·· II

2 , II3 , II4 ( v. pla.nche I) • 

Ce n 9 est que dans la galerie d.e Rordin et a la Berwinne que le deu­

xieme cycle 9 tr~s imparfaitement expose, montre vera le sommet une vei­

nette de charbon. 

(1) Il est possible qu'une analyse lithologique plus fine du profil des 
Viviers aurait conduit ala possibilite d'une division en cycles de sa· 
partie inferieure 9 cycles qui seraient sans doute malgre tout fort mal 
indi vidualises. 
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Celui-ci presente de nouveau une bien plus grande longueur dans la 

galerie de Ben (1 015 em) que dans le massif du Nord (293 em). 

Dans la galerie de Ben le cycle peut se subdiviser en deux parties, 

ohacune avec biophase D a la base. La subdivi.sion inferiet!re est tres 

courte (140 em) et se presente comme un cycle peu differencie g d' 

a.bord schiste dou:x: 9 a nodules d.e siderose et Pla.n..2,li tes, puis ra.pide­

plent schiste·:atraticule a debris vegeta.u)!: ha.ches, puis a.lterna.nce de 

schiste stra.ticule et de schiste faiblement sableux stra.ticule a de-

*~~~ vegetau:x: cha.rbonneux, puis de nouveau schiste plus dou:x: a Pl!Po~~ 
tes a.lternant avec des schistes tres mica.ces a debris vegetaux char­

bonneux, enfin (phase b) schists tres sableux avec intercalations. 

moins sa.bleuses, a stratification entrecroisee et debris vegetaux ha~ 

ohes.· Le cycle superieur est bea.ucoup plus long (875 em) mais de nou­

veau assez peu differencie g ap~es une tres courte phase ~' il y a une 

longue aerie ou al ternent les schistes f'ai blement sableux et les gray­

wackes; le point culminant ne se distingue que par une epaisseur un 

peu plus forte des barres de graywacke; puis la phase ~ ressemble tres 

fortement a la phase bo 

Il est interessant de signaler ici que 9 dans le cycle de iO m n°III, 

une phase£ bien nette n'appa.rait pas; au contraire la longue phase b 

passe sans interruption a la phase ~' ella aussi relativement lon~e. 

Au sommet, une faible epaisseur de schists plus d.oux ooiffe la eerie 

· al ternante sus-mentionnees; 1' enra.cinement est mieux marque ici qu 1 au 

sommet du cycle n° II. Enfin un mince bane de gres ca.lca.reux couronne 

le tout. 

A la. Berwinne une subdivision en deux parties est a.ussi possible, 

mais sans btophase D a leur.s bases. La subdivision inferieure se pre­

sante comme un cycle de 325 om mieux marque qu'a Ben g schiste deux sur 

180 om avec florule bien conaervee a la bat:H~ 9 barre de graywacke un peu 

aberrante 9 echiste sa.bleux passa.nt a une graywacke, schists a plantes, 
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les deux derniers termes mont~ant des racines implantees. La subdivi­

sion superieure, de 245 em, est aussi, quant a ~a granulometrie, un peu 

irregulierement cyclique, mais elle montre des radicell~s implantees 

sur pratiquement toute la hauteur et elle est ~ntrelardee de veinettes, 

passee de veine et schists a joints charbonneux. 

Ici, contrairement a ce qu'on a vu a Ben, le cycle de 10m fait 

voir une phase£ bien nette. 

Dans le massif du Nord, le sommet du tron9on III ne montre aucun 

enracinement et est, en plus, mal tranche~ Le tron9on commence par une 

phase argileuse de 80 em, avec biophase E dans la moitie superieure et 

se termine par les phases b et d, ou s'observent du schiste sableux a 
nodules calcaires et surtout des schistes tree sableux, dans la partie 

inferieure desquels s'intercalent de minces banes de graywacke, qui 

sont a considerer comme des representants incomplete de la phase £· 

Dans la galerie de Hordin, le cycle III, de 460 em, est a granulo­

metrie croissants ~ tres courts phase.!. (20 em), longue phase ]2,'(300 

em de schists sableux), phase£ (140 em de graywack~), et il est coif­

fa d'une courte phase~ (10 em de veinette schisteuse). 

Dans les colonnes relatives au sie5e de Baulet et au sondage des 

Viviers, nj. ce cyle ni le suivant ne sont distinguables~ 

C y c 1 e IV. 
-----~-~~~~~-----

Dans la galerie de Ben e~ dans le massif du Nord, il s'agit d'un 

cycle symetrique 9 tres court a Ben (300 em), ~cips court au Nord 

(487 em). 

Dans le massif du No~d la tr·~nche ~ debute p~;~.r la phase b, soi t 

182 em d'une alternance o~ dominant lea schistes tree sable~x avec, de 

fa9on subordonnee, des schistes sableux et, looalement, des lits gray­

wackeux, divers niveaux etant c~lcariferes, soit en disseminations 

dans la. masse~ soit en grandee concentrations lenticulaires. 95 em de 

gres (quartzite) oonstitue la phase c; c'est ici qu'apparait pour la 
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pref!liere fois dans le cadre du cycle de 60 m··un veri table gres (quart­

zite), mais il n'a ete observe que dans oe ~ profil. La phase de 

retour d est formee essentiellement de graywacke 9 straticulee 9 quart­

zitique ou mioaoee 9 avec une mince intercalation de sohiste tres sa­

bleux. Au sommet s'est implants un resea.u de radicelles et la Derriere 

Veine (32 om) courQnne le cycle sous forme de phase~· 

Dans la galerie de Ben une mince phase ~ avec biophase E est ·suivie 

immediatement par une graywacke legerement oalcareuse (phase£)· Il 

nous parait legitime de soupgonner que chaque fois que la phase £-qu' 

elle soi t sous forme de graywacke comme ici ou de gres - surmonte d.' 

une fagon bien tranchee et sans intercalation dvune phase ~9 une phase 

~ d 1 epaisseur reduite 9 on se trouve en presence d 1un ravinement plus ou 

moins profond.. En faisant le releve de la galerie d.e Ben ce phenomena 

n'a pas ete reconnu, mais il est probable que celui-ci peut passer ina­

pergu dans l'examen de petits affleurements~ surtout souterrains. Ce 

n'est souvent quuen comparant entre eu:x divers profile que !'attention 

est attiree sur de tela. ravinements. La phase ~9 avec radicelles est 

formee d.e schistes sableu:x~ a li ts de graywacke. 

A la Berwinne, le cycle est divisible en trois cycles, d.ont le pre­

mier et le d.eu::xieme presentent de minces barres de graywackes dans la 

phase d 9 ce qui les rend assez anormaux. 

La galerie de Hordin fait voir~ comme precedemment 9 un cycle asyme­

trique a granulometrie croisaante, d.e 620 em. La phase~ comprend. 

360 em de schiste 9 dont le sommet est deja pe~fore de radicelles. La 

phase b suit avec 200 em de schiste faiblement sableu~ a radioelles; 

enfin la phase c est representee par une barre de 50 em de graiwacke a 
rares radioelles visibles. 

A Baulet, la phase~ est representee par 10om d 1 escaille sableuse 

avec lignes de charbot~, mais apparamment sans sol a racines in situ. 

En ce qui concerne les cycles III e.t IV 9 nous a ttirons 1 1 attention 

sur le fait que les teneurs en elements calcareux y sont reparties ir-
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regulierement et i~dependamment de la granulometrie, de sorte que des 

cycle~ du genre argile~marne-oalcaire ne s'y sont pas formes 9 oomme 

o'est le cas dans la partie inferieure du premier oyole 9 laquelle est 

d 1 ailleurs.depourvue d 1 intercalations sableuses. 

Dans le ma~Ssif du Nord 9 le cycle a 480 om. La. phase .!. manque sous 

sa forme typique. 10 om de sohiste sableux y sont suivis de 340 om de 

schiste tres ssbleux stratioule (:phase b). Il y a ensuite 40 om de 

graywaoke 9 quartzitique dans les deux tiers superieurs (:phase£)· 

La phase d e~St presente a l'etat de 68 om de schiste tr&s sableux, 

avec radioelles in situ 9 et la phase~ a l'etat de charbon barre 

( 18 om). 

Dane la galerie d.e Ben le cycle est symetrique, ma.is inoomplet, 

avec phase~~ oourte phase£ (graywacke; ravinement ?), longue phase~ 

et phase~ (Dry Veine 75 om). L'ensemble est paroouru de raoines, et 

vers les deux tiers de la hauteur il y a un lit argilo=charbonneux. A 

la base 9 biophase E. 

La partie auperieure du oyle V est seule exposee au siege Saint­

R!u~. Au=dessus de plus de 250 em de sohiste sableux a radioelles au­

tochtones9 repose la. Dry Veine (78 om); au-dessus de oette grosse vei­

ns? 35 om de sohiste noiratre tres19gerement sableux 9 tres pyritifere 

et a debris oharbonneux 9 sont encore ranges dans le cycle V 9 le cycle 

suivant debutant par un schiste normal a biophase D. 

A ls Berwi.nne 11 le cycle se diviae en deux "])~~~nkzyklen'' d'ordre 

subalterne. 

Le cycle V est le premier q-ui 9 dans le cadre du cycle de 60 m,, pre­

sante una veine de charbon s'etenda.nt sur une aire importante et qui, 

d.e plus 9 a una puissance assez grande, plus grande que cella des vei­

nettes SOUS=jaoentes~ dont 1 1 aire d 1 extension est plus reduite (sauf 

peut=etre celle de la Derriere Veine). 



- 15 = 

A Hordin il s'agit d'un cycle asypetrique a granulometrie crois­

sante, de 608 em. D'abord 40 em de schiste avec biophase D7 puis 

518 em d.e schiste sableux, puis 50 em de schiste tree sableux gray­

wackoide a radicelleso 

Aux Viviers le trongon correspondant se termine aussi par des 

roches a radicelles. 

Il a 473 em dans le massif du Nord. Une phase !_, formee d.e 145 em 

de schiste 9 gris=noir a la base 9 avec biophase E sur toute la hauteur, 

precede la phase b (108 em) a schiste sableux, puis tres sableux9 et 

la phase£ avec 50 em de graywacke. La phase de retour comprend d.u 

schiste sableux~ puis du schiste normal 9 tous deux a radicelles, ensui­

te la Grande Veine de Marsinne (40 cm) 9 puis 60 em de schiste tres sa­

blame - ce qui est exceptionnel - a radicelles, enfin une veinette de 

5 om. 

Las 565 em de la meme t~~nche au siege Saint-Paul s 1 ecartent sen­

siblement de la succession du massif du Nord g d'abord 25 em de schis= 

tes normaux~ avec biophase D, puis 15 em de schiste faiblement sableux. 

Vient ensuite, sur 425 em, une alternance de schiste sableux, de sohis­

te tres sableux et de graywacke argileuse straticulee et de rares lite 

de schiste (phase 10, puis 100 em de graywacke argileuse straticulee 

formant barre au toit du cycle. 

Dans la galerie de Ben le cycle VI comporte une phase de retour ~ 

mais sans racine ni veinetteo Le cycle 9 de 760 em de puissance, est 

moine sableux qu 1a Saint-Paul. Au sommet on peut isoler, dans la pha­

se de retour 9 un rythme de 135 em. 

A la Berwinne, il y a un cycle beauccup plus court (292 em) avec 

phase£ assez haut placee; comme a Ben on peut y distinguer au sommet, 

dans la phase d.escend.ante 9 un cycle de 37 em, forme de schiste~ schis­

te tres eableux 9 les deux avec racines implantees, et une veinette de 
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9 em. 

Le ~rofil de Hardin presente une certaine ressemblance avec celui 

du massif du Nord. La phase schisteuse ~ voit deja apparaitre a son 

sommet des radicelles implantees; puis, apres une phase b, une courte 

phase _£9 a nombreuses radicelles, introduit la Veine du Calvaire (52 a 
62 em), a laquelle succede, comma dans le massif du Nord, des schistes 

normaux 9 puis grossiers, avant qu'on arrive a la base du cyle suivant, 

avec biophase D. 

Au !1e5e de Baulet la stampe correspondant aux cycles V et VI con­

sists en une suite non subdivisee, de 870c'm de schistee sableux~ 
,.,_ 

Alors que le cycle VI dans le profil S~int-Paul est·un Dachbank­

zyklus avec augmentation peu sensible et peu ,' continue de la teneur en 

sable 9 qui ne peut etre subdivise de fa9on plus detaillee faute de ren­

seignements precis, oe cycle pr~sente a Ben et a la Berwinne una allure 

un peu moine asymetrique, avec phase£ relativement haut plaoee. Dans 

las profile du Nord et de Hardin la phase£ se situe a un niv~au plus 

bas, quasi median, ce qui confere au cycle un caraotere plus symetri­

que. Dans trois de oes profile on peut, en outre, isoler .au sommet un 

rythme secondaire, qui mesure 37 em a la Berwinne 9 135 em dans la ga­

lerie de Ben et 200 om dans cette de Hardin; dans le massif du Nord, 

.les couches correspondantes ne comprennent qu'une phase sablo..;;.argileu­

se uniforme (schiste tres ,sableux) a racines, surmontee d'une veinette 

de 5 em. Quand on examine la constitution n'ensemble du cycle VI dans 

les profile les mieux etudies ~ Nord et Ben, on est frappe par las po­

si tiona pa,ra.lleles q\l.ty occupant las d.eux graywackes de la phase .£ g 

au~dessus d'elles il y a oomme phase d9 dans chaque cas, deux couches 

a granulometrie decroissante vera le ha.ut, qui ne se differenoient que 

par le fait que dans le massif du Nord elles sont transperoees de ra­

cines et recouvertes d'une veine de charbon, ce qui n'est pas le cas a 

Ben; au-dessus de la veine il y a de nouveau, au Nord, une couche a 
teneur en sable plus elevee (co~che .40), comme il yen a una aussi a 



Ben quoique sous forme un peu differente. Cette ressemblance entre 

les deux profile est d'autant plus remarquable qu'il s'agit des deux 

profile extremes examines dans le district d'Andenne~ le plus septen­

trional at le plus meridional. Le profil Saint-Paul, quoique situe 

tres pres de celui de Ben 9 presente 9 au contraire 9 una allure dissem­

blable; il faut toutefois sa rappeler qu'une partie de ce profil n'a 

pas ete relevee en detail, at que l'analogie avec Ben aurait probable­

ment ete plus grande si las deux profile avaient ete examines avec la 

meme minutia; il est possible qu'une des intercalations graywackeuaes 

d.e Saint-Paul en couche 21 prend. la preponderance sur les autres at 

correspond a la graywacke 504 de Ben. 

En tenant compte de l'allure particuliere que presente la partie 

superieure du cycle VI, il parait possible de tenter une correlation 

avec le profil du sondage des Viviers. Dans le cycle VI, tel qu'il 

apparait sur la colonne relative ace sondage sur la planche I, la 

passee de veine med~ane est mise en parallele avec la veine Calvaire 

a Hordin et la Grande Veine de Marsinne au Nord., tandis que la passee 

de veine superieure des Viviers represente la veinette du Nord (qui 

n'a pas de correspondant a Hordin). La sequence entre ces deux pas­

sees de veine aux Viviers (schiste normal qui vers le haut passe pro­

gressivement a du schiste faiblement sableux avec racines) correspond 

alors aux. couches 31 et 32 de Hordin et a la couche 40 du Nord. Lea 

schistes avec racines sous la passee mediane aux Viviers sont a mettre 

en parallele avec lea schistes a racines sous Grande Veine d.e Marsinne 

au Nord. (mais ces couches schisteuses manquen-t a Hord.in); la mince 

graywacke sous-jacente aux Viviers n'est autre que la graywacke 38 du 

Nord at passe a HorcUn au schiste sableux immedia:tetnent sous la veine 

Calvaire; les schistes faiblement sableux sous-jacents aux Viviers re= 

presentent la base du cycle 'f.Y, tout comme lea couches correspond.antes 

a Hordin et au Nord.. Le cycle a ainsi aux Viviers una allure subsyme­

tr~que analogue a celle quI il a a Hord.in et au NordG 
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Des considerations ci=dessus il est possible de tirer quelques de­

ductions paleogeographiques. Les profile Berwinne, Nord, Hordin et 

Viviers ont du evoluer morphologiquement plus haut que les profile 

Saint=Paul et Ben 7 puisqu'il s'y intercale des episodes palustres g 

veinette, Grande Veine de Marsinne, Calvaire et, aux Viviers 9 passee de 

veine (et meme ici il pourrait y avoir une veinette dont le sondage 9 

comme cela arrive souvent 9 n'a pu remonter de temoin). On peut en ou­

tre soup9onner que le profil Saint=Paul s'est developpe morphologique­

ment un peu plus bas que celui d.e Be~ 9 puisque le premier comporte une 

biophase D9 qui fait defaut dans le second; ceci est a confronter avec 

la presence d'une biophase E dans le massif du Nord. Il se fait done 

que dans le district d'Andenne la Grande Veine de Marsinne (massif du 

Nord) se redui t a rien vera le Sud.. Il est interessant de noter que, 

sur la base de nos considerations stratinomiques, la Grande Veine de 

Marsinne (massif du Nord) n'est pas la Dry Veine (Saint- Paul et Ben); 

cette derniere occupe une place correspondante dans le cycle immediate= 

ment sous-jacent. Tout en etant l'equivalente de la veine Calvaire 

(Hordin), la Grande Veine de Marsinne ne correspond pas non plus a la 

veine Fort d'Orange (La Plante), qui se situe de fa9on similaire dans 

un cycle voisin sus=jacent (voir planche I!). Nous observerons plus 

loin un decalage semblable entre la Petite Veine de Marsinne (massifs 

du Nord et de Ma.rs·inne) et la veine Six Mai (Saint-Paul, sondage et ga­

lerie de Ben) • 

Dans le massif du Nord le cycle VII a 9 par suite d.e 1' entree en 

scene dans sa partie superieure de trois cycles d'ordre subalterne, une 

allure irreguliere en ce seJ1.s que 1~ phase b presente une teneur en sa­

ble variable et que la phase..£ est rendue atypique par l'intercalation 

de couches a granulometrie moindre entre les banes de graywacke. Les 

trois cycles d'ordre subalterne laissent subsister dans la partie infe­

rieure du cycle de 10 m~ un Dachbankzyklus de 5 m de puissance a teneur 
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peu elevee en sable. Ce cycle par tiel ( ou 91residuel ") comprend ainsi 

la plus grosse partie de la phase a du cycle d'ordre superieur. Dans 

le detail les quatre subdivisions du cycle majeur (de 890 em de puissan­

ce) se presentent comme suit g la premiere subdivision ( = cycle 91 resi= 

diel") comprend 30 em de schiste d'abord noir, puis gris-noir a biophase 

C, 70 em de schiste gris doux 9 400 em de schiste sableux; la deuxieme 

subdivision 9 qui est un cycle presque symetrique d'ordre mineur 9 mesure 

140 cm 9 dent le premier quart en schists gris, le deuxieme en schiste 

sableux, le troisieme en schiste tres sableux, le quatrieme en schiste 

un peu mains sableux; la troisieme subdivision est un Dachbankzyklus de 

148 em de puissance g schiste normal~ schiste sableux straticule 9 gray­

wacke argileuse straticulee 9 graywacke normale; enfin la quatrieme sub­

d.ivision est un "Dachbankzyklus'1 , de 102 em de puissance mais d.'allure 

irreguliere ~ la premiere moitie en schiste tres sableux straticule 9 

puis le reate en graywacke avec une intercala·tion de schists tres sa­

bleux straticule. 

Du point de vue genetique, nous pe~sons qu 1 on peut dire que, d.a.ns 

le cas du cycle qui nous occupe, le (au les) facteur (s) qui a (ant) 

conditionne les trois cycles d'ordre subalterns, a (ou ant) derange le 

d.eroulement normal du cycle de 10 m. Ces facteurs perturbateurs ne se 

sent pas fait sentir dans la moitie inferieure du cycle de 10m (jus­

ques et compris lea 400 em de schiste sa.ble'~~.x: ) o Envisagee de cette fa-

9on cette partie inferieure, de 5 m de puist:?ance, est, a la ·verite, un 

cycle d' ord.re subordonne dans le cad.re du cycle de 10 m, mais, geneti­

quement, elle a une autre signification que les trois cycles surincom­

bants9 en ce sene qu'elle ne represente qu 1 un reliquat qui ne peut etre 

subdi vise plus finement o Cette maniere d.e se subdi viser des phases .£ et 

d d.es cycles de 10m en cycles (ou rythmes) d'ordre subalterne constitue 

d'ailleurs la regle. Il arrive moins frequemment que les autres phases 

(b et plus rarement ~) se resolvent aussi en cycles d'ordre mineur. 

Au siege Saint-Paul, le cycle VII, de 996 em de puissance, n 1 a mal­

heureusement :pas ate leve en d.etail; les 700 premiers centimetres ne 
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sont decrits que comma sc~iste sableux a intercalations de schiste as= 

sez ¢ioux. Y succedent des schistes assez sableux a Stigmaria autochto­

nes1 avec un mince bane de graywacke a la base et une assez grosse bar= 

re de graywacke avec radicelles au sommet (phase.£), puis des schistes 

a radicelles (phase d). La phase~ est representee par deux veinettes 

(de 8 et 2 em respectivement) separees par 115 em de schiste 9 en majo= 

rite faiblement sableux, avec radicelles. Cette partie sommitale du 

cycle est tres analogue a celle (phase ~) du cycle VI dans le massif 

du Nord. Tres semblable ~~ssi est la phase ~ du cycle VII dans la ga= 

lerie de Ben 9 comme nous allons le voir. A Saint=Paul 9 'la partie haute 

du cycle VII est divisible en deux cycles d'ordre subalterne de 167 et 

117 em de puissance. 

DansJa galerie de Ben 9 le cycle (665 em) montre un developpement 
I 

~uasi symetrique 9 mais sans banes tres grossiers. La biophase C a ate 

observee au passage du schiste argileux a du schiste tres faiblement 

sableux. Vi,ent ensui te une al ternance d.e schistes faiblement sableux 

et de schistes sableux 9 comprenant deux couches de schistes normaux 9 

le tout avec radicelles. La phase~ est representee par deux veinettes 

(de 12 et 1 em respeotivement) separees par 89 em de schiste a radicel­

les. Le Qycle peut etre subdivise en trois cycles d'ordre subalterne 

a la base un Dachbankzyklus de 410 em, qui est a concevoir comme un 
11cycle residueP' dllilns le sens d.efini ci=dessus; puis un cycle presque 

s;rmetrique de 165 em; enfin un petit cycle d.e 90 em. Il semble bien 

que le trongon inferieur 9 de 112 em~ au si~ge Saint-Paul 9 c6rresponde 

SUSSl a Un "cycle l'eSidUel Yi 9 IDSiS qui n i &pparai t paS SOUS forme oyoli= 

que a cause du manque d 1 indications precises. 

En consequepce de ce qui precede, les cycles d'ordre subalterne 

des trois profile g Nord 99 Saint-Paul, Ben, peuvent etre mis en paral= 

lele de la fa9on suivante~ de haut en bas (cycles d.efinis par leur 

puissance) 
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Nord. Saint-Paul. Ben. -
102 117 90 

148 167 165 

140 ? 

Il est remarquable de constater ici que les deux veinettes de Ben 

et Saint-Paul disparaissent completement vers le Nord, y compris la 

presque totalite des couches a radicelles; seules subsistent les tra­

ces de Stigmaria du bane de graywacke de 25 em qui couronne le cycle 

de 10 m dans le massif du Nord. 

A Hordin, la tranche correspondant au cycle VII se reduit a un 

rythme, comprenant 475 em de schiste gris et 105 em de schiste sableux. 

A la base 9 il y a des Planolites (biophase D) et des tubes chitineux 

qui pourraient etre des Sphenothallus 9 ce qui ind.iquerai t la presence 

de la biophase B. 

Aux Viviers, le cycle VII est fortement reduit tant en puissance 

qu' en granulometrie. Epais de 220 em, il est consti tue d.e schiste noi­

ratre, de schiste sableux a paille hachee representant le point culmi­

nant, d.e schiste bonde de debris vegetaux et a radicelles (branche d.e 

retour) ne supportant qu'une passee de veine. 

On peut voir ici comment un cycle du type 10 m (a Saint-Paul il a 

9 m 96) passe, par reduction progressive de puissance (8 m 90 au Nord, 

5 m 80 a Hordin) 9 a un cycle de 2m 20, lequel- pris isolement­

n'aurait eta admis qu'avec d.ifficultes dans la. categorie du type 10m. 

Et pourtant 9 l' allure de la succession d.es couches aux Vi viers d.epuis 

le cycle VI jusqu'au cycle VIII indique que le cycle reduit ne peut 

faire partie ni du sixieme ni du huitieme cycle; au contraire, meme en 

ne considerant que le seul profil d.es Viviers, on arrive a l'impression 

qu'il s'agit ici d'un cycle reduit autonome. La confront~tion avec les 

profile plus orientaux a confirme cette impression. En rapport avec 

ce qui precede, il est interessant d'a.ttirer l'attention sur le fait 

que le cycle partial de 180 em, dont il a ete question lors de la dis-
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cussion ,du cycle VI au Viviers~ et le cycle susjacent de 220 em n'ont 

pas~ malgre une allure et une puissance plus ou moine analogues, une 

meme valeur stratinomique. Le premier s'est revele par comparaison n' 

etre que le cycle superieur subalterne d'un cycle de 10 m9 le second, 

au contraire, comme un cycle autonome du type 10 m mais a forte reduc= 

tion de puissance. 

Cette comparaison montre qu 1 il faut disposer d.e profile paralleles 

reg:ionaux pour pouvoir attribuer une signification exacte a de tels 

trongons cycliques reduits; que, par consequent, il n'est pas toujours 

possible de fournir un schema valable de la valeur stratinomique d 9un 

profil. Si l'allure constatee aux Viviers se developpait, dans une 

d.irection pour laquelle il n v existe pas d.e profils, de 1~ meme fagon 

qu'elle s'est developpee d'Andenne aux Viviers, on pourrait s'attendre 

a y trouver une reduction encore plus grande des d.eux trongons envisa= 

ges, de sorte que 9 en fin de compte, le cycle VII ne representerait 

plus qu'une partie du cycle VI. C'est la un example de la maniere don~ 

lore d'une succession de couches non cycliquement ordonnable au sein 

d'un cycle d'ordre plus eleva (ici cycle de 10m), peut naitre un cy= 

ole independant d' ordre superieur. On oonstatera d.e telles condi tiona 

sans d.oute le plus souvent quand une succession peu epaisse d.e couches 

passe regionalement a une succession plus puissante (par example du 

double). 

A 1' extremi te opposee de notre region d.' etude, la vallee d.e la ~= 

winne fait voir un cycle de 980 om, dono de longueur tres voisine de 

oelle du cycle VII a Saint~Paul. Il s'agit a la. Berwinne d'un cycle 

regulier presque symetrique mais a.ya.nt sa phase £ rejetee tres haut. 

La phase ~' de 530 em, debute par du schiste assez fonce avec biophase 

c, passe rapidement a du schiste gris, puis a du schiste faiblement 

sableux. La phase b eonsiste en 300 em de schiste sableux a band.es d.e 

graywacke et la phase £ en un bane de graywacke de 70 em avec interca­

lations d.e schiste sableux, a radicelles. La phase d, de 60 em, est 

formee de schiste d'abord faiblement sa.bleux, puis passant graduelle= 
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ment au schiste normal, toujours a radicelles; la phase ~ est presente 

sous forme d'une veinette de 20 cma 

Par rapport au cycle VI 9 les conditions paleogeographiques se so~t 

quelque peu modifiees au cycle VII. Alors qu'au cycle VI le profil le 
' 

plus nordique du district d'Andenne debutait par une biophase E a fau-

ne non marine 9 le cycle VII commence par une biophase C a Lingules. 

Des Lingules se rencontrent aussi a Ben, dans le profil le plus meri­

dional de ce district9 mais ici a quelque distance de la base du cycle 

VII. Comme le profil Saint-Paul n'a pas ete epluche en detail a la 

hauteur de la jonction des cycles VI et VII 7 on ne peut rien tirer de 

l'absence de mention d'une biophase a la base d.u cycle VII. A Hordin, 

le caractere de la base est d'un degre moine marin (biophase D). En 

dehors d.es Viviers (et peut-etre de Saint-Paul) la nature de la base 

est done toujours faiblement marine, y compris a la Berwinne. Ces ba­

ses se trouvaient done toutes a peu pres en meme position morphologi­

que. Au sommet 9 cela n'est plus le cas 9 car s'il existe deux veinet­

tes a Ben et a Saint-Paul et une veinette relativement epaisse a la 

Berwinne 9 il n'y a plus qu'une passee de veine (ou une petite veinette 

non reconnue par la sonde) aux Viviers, et rien dans le massif du Nord 

(traces ? flottees de Stigmaria) et a Hordin. Ces deux derniers 

points se situaient done en dehors de la zone marecageuse. 

C y c 1 e V I I I. 
---~-------~~-~~----

Ce cycle appartient dans lea quatre profile : massif du Nord 9 

siege Saint-Paul 9 galeries de Ben et de Hordin 9 au type d.es cycles de 

4 m si on ne tient compte que de la puissance. Du point de vue facies, 

il s 1 agit d'un cycle de 10 m9 comme le montre, par exemple 9 le profil 

du massif du Nord g a la base, schiste a biophase C9 au sommet, phase 

~bien d~veloppeea Un vrai cycle de 4 m se cantonne presque toujours 

dans un meme facies (of. cycle VII du meme profil). 
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M~ssif du Nord9 410 em. D'abord 90 em de schiste argileux 7 puis 

faiblement sableux 9 straticule 9 avec biophase C; puis 170 om de schis­

te tres sableux9 pour la plus grande partie stratioule et a radioelles 

implantees, couronne par un tres mince lit de charbon; puis alternanoe 

sur 150 em de schiste tres sableux a radioelles autoohtones et de sohis­

te noir9 charbonneux ou a lite de charbon, et a abondants debris vega-

taux. 

Siege Saint=Paul 9 cycle de 274 cm 9 tres regulierement edifie 7 com­

mengant par 40 em de schiste noir 9 a nombreux debris vegetaux 7 se pour­

suivant par du schiste sableux a radicelles (110 om), et se terminant 

par une graywacke a radicelles (120 cm) 9 couronnee par une mince vei­

nette. 

Galerie de Ben 9 cycle de 265 em, pratiquement id.entique a oelui du 

siege Saint=Paul mais avec granulom~trie plus fine. 

Galerie de Hordin 9 cycle de 320 cm 2 comprenant un mince lit de 

schiste grossier noiratre 9 puis des schistes gris perfores, sur la moi­

tie d.e leur epaisseur~ de radicelles mais ne supportant qu 'une passee 

de veine. 

Au siege de Baulet, il est de nouveau impossible de departager les 

cycles VII et VIII. La succession qui leur correspond est representee 

comme un simple cycle a granulometrie croissante 9 se terminant, comma 

a Saint-Paul 9 par une graywacke a radicelles. 

Le sondage des Viviers fait voir ace niveau un cycle de 515 em, 

encombre de radioelles sur plus de la moitie de sa hauteur. Contraire­

ment aux divisions sous=jacentes 9 a passees de veine tres rapprochees, 

ce cycle est assez solidement biti, avec phases ~' b, ~' d et passee 

de.veine; la phase£ est predominante en epaisseur mais a une allure 

peu caracteristique 9 puisqu'il n'apparait que de minces lits et len­

tilles graywackeuses inseres dans des schistes peu sableux. 
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A l'extremite opposee, la vallee de la Berwinne fait voir un tron-

9on reduit a sa plus simple expression, puisqu'il consiste en une bar­

re de graywacke de 42 em inseree entre le ni veau marin a Hud.sonoceras 

proteum, qui inaugure le cycle I de la division suivante, et la vei­

nette de 20 em qui cloture le cycle VII. Nous eommes done ici en pre­

sence du passage d'un cycle, du type Dachbankzyklus tres +eduit mais 

bien cha,rpente a Saint-Paul (274 em) et a Ben (265 em), a un tron9on 

qui ne comporte plus que le Dachbank du cycle. En poussant encore plus 

loin la reduction, le trongon correspondant au cycle disparaitrait com­

pletement, comme c'est peut-etre le cas a Baulet pour le cycle VIII. 

D'autre part, il semble possible d'admettre qu'entre Ben et la Berwin­

ne il y ait place pour des regions ou le tron9on n'est reduit qp'a un 

rythme; on aurait ainsi une succession laterale comprenant cycle de 

10m, cycle reduit, rythme, bane solitaire, neant. 

TABLEAU : Comparaison du point de vue stratinomique des cycles VIII 

des trois profil~ du district d'Andenne. 

Phases 

~ 

d 

c 

b -
a 

~ Saint-Paul 

longue et varia- une veinette sur en-
ble (1) racinement profond. 

manque manque 

manque bien developpee 

rela.tivement lon- bien d.eveloppee 
gue 

bien developpee presente 

Ben -
une veinette sur en­
racinement tres pro­
fc;md .• 

manque 

existe comme point 
culminant sous facies 
de la phase b 

existe comme branche 
ascendante sous fa­
cies d.e la phase !. 

presente 

(1) comparable- quoique sous forme modifiee- a la phase~ du cycle 

VI dans le mem-e massif et a celles du cycle VII a Saint-Paul et a Ben, 

tous dans le district d'Andenneo 
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On verra en c~ qui concerne la galerie de Ben que, malgre l'absen­

ce de couches a forte granulometrie, on y distingue nettement un Dach­

bankzyklus grace a l'accroissement de bas en haut de la grosseur des 

grains. 

Le cycle VIII est le plus court de tous ceux qui ont ete examines 

jusqu'ici. Il est suivi d'une incursion marine importante. Or on ob­

serve souvent que les cycles qui precedent immediatement de telles in­

cursions presentent une puissance reduite. 

Le seul profil qui ait revele une biophase a la base de ce court 

c;y-cle VIII est celui du massif du Nord. (biophase C). 

C'est a la gale~ie de Ben que le cycle du type 60 m est le mieux 

charpente et aussi le plus long si on ne tient compte que d.es profils 

entiers. On distingue nettement sur la colonne relative a cette gale­

ria les ~rois divisions d'un cycle de 60 m x longue phase argileuse in­

ferieure c( ~ se terminant au premier bane de graywacke (n° 559) et qui 

renferme la biophase A sur une grand.e hauteur a la base, puis une lon­

gue suite a biophasee D et E; phase sableuse me diane fb , s' etendant jus­

qu'a environ le bane n° 501, avec sporadiquement biophase E, abondance 

de sols de vegetation et presence d'une veine de charbon exploitable 

(D#IJ~eine); p~~se argileuse superieure (1, comportant une incursion 

marine, de profonds sols de veget~tion et trois minces veinettes de 

charbon. 

Au siege .Saint-Paul, cependant tres Voisin, la phase superieure r 
est plus sableuse qu' a Ben, d.e sorte que tout le trongon figure parai t 

appartenir a la phase sableuse mediane. 

Dans le massif du Nord l'ensemble du profil est plus sableux aus­

si, a l'exception de la phase argileuse inferieure o(, qui est relati­

vement courte mais montre, comme a Ben, la superposition des biophases 

D et E a la biophase A (avec intercalations de C). Au-dessus d.e la 
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couche (n° 25 c) a biophase E9 commence la phase sableuse mediane ~ .. 
qui, tout comme a Ben, fait voir la biophase E sporadiquement 9 plu= 

sieurs sols de vegetation et trois veinettes d'une certaine epaisseur. 

A partir du cycle VII la suite deviant mains sableuse mais reste nette­

ment plus arenacee qu'a Ben; les sols de--vegetation et les minces vei­

nettes se succedent a environ la meme cadence qu'a Ben. 

Dans la galerie de Hardin et au siege de Baulet, la teneur en sa­

ble de la base des profile est elevee et cette base n'y presente pas 

l'aspect habitual de la phase inferieure des cycles de 60 m. A Hardin 

le profil entier se presente comme un Sohlbankzyklus (du type 60 m) ou 

cycle asymetrique a granulometrie decroissante vers le haut (i). A 

Baulet le Sohlbankzyklus (du type 60 m) est mains regulier mais sa base 

est plus massive, plus sableuse qu 1 a Hardin. Ces deux profils se si= 

tuent a proximite du Massif du Brabant, ou il semble bien qu'il faille 

chercher la source du sable. 

D'autant :plus qu'au sondage des Viviers la suite est presque en= 

tierement schisteuse, avec cependant un :partage en trois unites bien 

marquees g tres longue phase argileuse inferieure ~ 9 avec bio:phases 

marines A, B, C et D :plusieurs fois recurrentes~ e·"~Z- tout au sommet une 

seule biophase non marine E; courte :phase mediane ~ ~ relat:lvement .Peu 

sableuse, avec entassement de sols de vegetation et de passees, :phase 

superieureo a peine mains sableuse que la precedents avec un :profond. 

sol de vegetation au sommet. Il y a ainsi aux Viviers un certain deca­

lage vera le haut des phases cu cyle de 60 m, _ decalage qui est cond.i-.. 

tionne par la persistance dans la phase of du grand cycle9 d 1 influences 

marines qui restent perceptibles jusque vera le milieu de cette phase. 

(1) Il y a cependant lieu de ne :pas perdre de vue que le profil de 

Hord.in est incom-plet a la base. 
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A l'autre extremite, le profil de la Berwinne presente un aspect 

different g phase mediane~ bien marquee, limitation des sols de vege­

tation et des veinettes a cette phase mediane~ ' phase superieure ~ 

a intercalation nettement marine (biophase B ala base). 

Il convient d'attirer l'attention sur le fait que, dans le cycle 

de 60 m qui nous occupe 9 le stade de la formation du gres (quartzite) 

n'est que tres rarement atteint 9 notamment & au quatrieme cycle dans 

le saul massif du Nord. No us verrons que dans d'autres cycles de 60 

et plus particulierement dans le cycle d.e la planche III (compris en-

m9 

tre les horizons marins a Reticuloceras spp. et R. bilin~e) 9 les gres 

(quartzites) sont plus frequents et plus etendus et repartis dans plu­

sieurs cycles de 10 m. D'une fagon generale 9 le cycle de 60 m qui nous 

occupe ici est domina par une sedimentation argileuse, de telle sorte 

que la culmination granulometrique des cycles de 10 m ne correspond 

souvent qu' a des schist.es plus ou moine sableux, et que meme dans la 

phaser du cycle de 60 m, laquelle est generalement caracterisee par 

une proportion notable de couches de grain grossier, les composants 

tres sableux ne jouent pas un role primordial. 

Des diverses considerations qui precedent on deduit que le cycle 

de 60 m que nous analysons comporte dans son ensemble les caracteres 

suivants : 

a) La frequence des veines, veinettes et passees de veine est grande 

dans la phase sableuse moyenne fo ~ Dans certains profils cette fre­

quence depasse meme largement cella de la phase superieure qr 0 

b) Cette phase moyenne~ n'est jamais le lieu d'incursions nettement 

marines. 

c) Les cycles VII et VIII presentent les caracteristiques des derniers 

cycles de iO m d'un ensemble du type 60 m9 cycles qui precedent done 

une transgression marine importante; en effet oes deux cycles sont 

souvent courts, ont frequemment des bases a biophase C ou D et des 

sommets a racines et veinules. 
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D E U X I E M E D I V I S I 0 N (Planche II) 

comprise entre l'horizon a 

Hudsonooeras proteum et une bande a Reticulooeras spp. 

Premiere moitie (C y c 1 e s I= IV) s comprise entre lea horizons a 
Hd. proteum et a Homocerstoides prereticulatus. 

Cette premiere moitie s'ouvre sur une transgression marine qui a 

abandonne 9 sur une tree mince epaisseur 9 d.es goniati tes dans la Berwin­

ne (Hudsonooeras- 'J)roteum) et dans Je massif du Nord (of. Hd. proteum), 

des lingules puis des la.mellibranches marins a Hordin 9 des lingules a 
Baulet 9 des Planolites ophthalmoides aux Viviers et a Saint-Paul. Il 

est a noter que la. suite de la. galerie de Ben 9 peut=etre situee a dis­

tance de la terre ainsi que le laisserait supposer son facies a predo­

minance argileuse 9 n'a pas fourni de fossiles. Ceci est a rapprooher 

du fait que sa voisine immediate 9 celle du siege Saint-Paul, n'a non 

plus livre que des Planolites. Par contre 9 ce sont les bases des pro­

fils les plus rapproches du Massif du Brabant aotuel 9 le massif du Nord 

et la ga.lerie de Hordin, qui ont le oaractere le plus marin dans la re­

gion autour de Namur. 

Le profil dans lequel la suite de terrains au=dessus de cet hori­

zon est la mieux mise en evidence est celui de la galerie de Ben. Cet­

te suite se divise en quatre tronc;ons 9 dont trois cycles (I-II-III) ~v,- ... 

bien charpentes 9 plus ou moins symetriques et clotures par une veine 

ou ~ne passee de veine 9 et un quatrieme tron9on (IV) acyclique, que 

couronne un nouvel horizon marin. 

Dans la galerie de Ben c 1 est un cycle symetrique 9 avec phase£ 

non caracteristique du fait que la plus forte teneur en sable ne se 

presente que sous forme de schistes sableux et que les distinctions 
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granulometriques sont tres peu marquees~ et avec longue phase d~ CDif­

fee par ~ne veinette de 20 em. 

Au siege Saint=Paul 9 il s'agit d'un Dachbankzyklus, couronne par 

une puissante phase£ et sans veinette ni sol de vegetation. Ce cycle 

de 490 em, debute par une courte lithophase ~avec biophase D et se 

poursuit par une assez courte lithophase b encore avec biophase D ala 

base. 

Dans le massif du Nord~ la limite superieure du cycle est beaucoup 

moins bien tranchee qu'a Ben et a Saint=Paul. Epais de 420 em, il 

s'ouvre par un lit de 3 em de schiste tree noir, a biophase A, qui pas= 

se vera le haut a du schiste gris fonce a vegetaux (12 em); puis a du 

schiste fai blement sableux ( 360 em) 9 a b'"1:;ophase D, et il s 1 acheve par 

45 em de schiste plussa.bleux. La teneur en sable est done beaucoup 

moins forte qu'a Saint=Pa.ul. 

La galerie de Hordin fait voir un cycle encore plus reduit, de 

345 em, presque pa.rfaitement symetrique g 17 em de schiste noir avec 

biophase C9 175 em de schiste normal avec biophase B, 60 em de schis= 

te sableux, 80 em de schiate normal a radicelles, 3 em de veinette; 

c.ouronnant ce developpement symetrique, il y a une barre de 10 em de 

schiste tres sableux graywa.ckoide. 

Au siege de Baulet nous avons affaire a un tron9on .de puissance 

plus normale & 665 em, mais il est presque reduit a l'etat de rythme 

70 em de schiste a bi.ophase C9 580 em de schiste normal, avec radical= 

les dans la partie superieure, 15 em deograywacke a radicelles qui, a 

cause de leur situation stratift-omique, sont a mettre en parallels. avec 

les 10 em de schiste tres sableux gra.ywackoide de Hordin. Il y a meme 

a Baulet une fine lame d.e charbon brillant sur la graywacke. 

A La Plante~ seule la partie superieure du cycle est expose. Par 

sa teneur en sable elle se rapproohe d.e celle de Saint=Paul 9 mais par 

la presence d'une phase~' d'une veinette et d'un sol de vegetation, 

elle montre des affinites avec celles de Hordin et de Ben. Il est pes-
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sible que le cycle sa poursuit vers le bas jusqu'a la veine Fort d'Oran= 

ge; dans ce cas il aurait une puissance de 670 em. 

A la Berwinne le trongon I se reduit a un rythme de 276 cm 9 compre= 

nant 6 em de schiste noiratre a biophase A renfermant l 1 espece guide 

J[udsonoceras proteum et 270 em de schiste faiblement sableux irregulie­

rement straticule. 

Dans la galerie de Ben 9 c 1 est un bel example de Dachbankzyklus~ 

chapeaute par une veine de houille exploitable (Six Mai), sans inter­

calation de la phase de retour d at exhibant a la base una biophase B 

surmontee d'une biophase C. Ce cycle n'a toutefois que 350 em de puis= 

sance et nous verrons que dans les autres colonnes le trongon corres­

pondant a aussi ~a forme d'un cycle du type 4 m. 

Au siege Saint-Paul~ on retrouve le meme Dachbankzyklus 9 aussi 

regulier quoique nettement plus sableux9 et le meme chapeau (Dry Veine). 

P~~~~nce 440 em. 

Dans le massif du Nord, le trongon correspondant a 425 em de puis­

sance et peut etre subdivise en deux parties g un cycle quasi symetri­

que de 310 em, comprenant 90 em de schiste faiblement sableux 9 45 em de 

schiste tres sableux, 85 em de graywacke et 90 em de schiste tres sa­

bleux9 le tout etant st:raticule at le sommet renfermant des radicelles 

peu abondantes; un second cycle aussi quasi symetrique mais plus court 

(115 em), forme de schiste sableux straticule (30 cm) 9 graywacke (25 cm) 9 

graywacke straticulee (30 em), schiste a lits charbonneux (30 em), le 

tout avec radicelles autoohtones. La veine exploitee plus au Sud. est 

dono devenue un schiste a lits de charbon. 

Dans le massif d.e Marsinne les li ts de charbon et le sol de vegeta­

tion ont d.isparu. Il s'ensuit que la frontiere entre lea cycles II at 

III ne peut etre tiree de fagon aussi precise, d 1 autant plus qu 1une pha­

se ~ bien typique manque : la partie superieure du cycle II est un exam= 
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ple bien marque de phase de retour ~ dont les types de roches consti­

tuantes ressemblent fortement a celles des couches susjacentes. Pour 

essayer de la placer nous allons tenter une correlation bane par bane 

avec le massif du Nord en partant de la Petite Veine de Marsinne 

Massif du Nord. 

Petite Veine de Marsinne 

60c - a 

59 - 58d 

58c 

58b - a 

57b - a 

56 

55c 

55b 

Massif d.e Marsinne. 

Petite Veine de Marsinne. 

81c - a 

80 

79 

78 

77 

76c 

76b = a = 75 

74 

Quoique la limite des cycles passe, au Nord, entre les couches 

58a et 58b, nous la faisons passer 9 a Marsinne 9 a la base d.e la couohe 

78 et non au milieu. 

Quant ala base du cycle II a Marsinne, elle doit etre tres proche 

de la base de la colonne, qui correspond a une faille (faille de Mar= 

sinne);cela donnerait ace cycle une puissance peu superieure a 400 em. 

A La Plante~ le cycle II, de 351 om 9 pa~faitement symetrique 9 oom­

prend une longue phase mediane 9 de 220 em, composee uniformement d.e 

schiste sableux stratioule, qui represents granulometriquement la litho-
0 

phase b- ~· Elle est precedee d'une courte phase~ (50 em de sohiste 

normal, straticule vers le haut) et suivie d'une relativement courts 

phase d.e retour (70 em de schiste fai blement sableux, puis normal). 

Une veinette de 11 em oonstitue la phase~ et les radicelles penetrant 

tres profondemen~ jusqu'au sommet de la phase~· A la base existe pour­

tant une biophase D (E) (assez abondants Planolites ophthalmoides avec 
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Naiadites et ofo Curvirimula)o 

Dans la g~lerie de Hordin 9 le cycle n'a que 170 om d'spaisseur g 

43 om de schiste normal surmontes de 127 em de sohiste faiblement sa= 

bleux o La phase .!, n' est representee que par une passee d.e veine souli= 

gnee par une forte epaisseur de sol a radicelleso 

La situation est tout a fait semDlable au siege de Baulet 8 50 em 

de schists ecailleux petri de debris vegetaux avec mince lit de char= 

bon, surmontes par 80 om d.e schiste gris a radicelles; ce qui ne donne 

que 130 em d'epaisseuro 

Dans la vallee de la Berwinne 9 le cycle a 345 om d' epaisseur d.ans 

lesquels 340 em de sohiste argileux 9 puis sableux sont oouronnes par 

5 om de graywaokeo 

Le cycle II est un bel exemple de la maniere dont un cycle du ty= 

pe 10 m peut se retrecir jusqu'a une minceur de 130 om sur la distance 

comprise entre le district d'Andenne et Bauleto Dans la meme direction 9 

il y a d'ailleurs aussi abaissement de la teneur en sable ~ dans le mas­

sif du Nord la granulometrie atteint celle de la graywacke, vera l'Ouest 

elle diminue progressivement en passant par le schists sableux comme 

maximum d.e granulometrie a La Plante, et le schiste faiblement ea.bleux 

a Hordin 9 juequ 1 au sohiste normal a Baulet. Il est probable que si on 

avai t pu su.ivre le cycle plus loin encore vers 1' Ouest, la tend.ance ge­

nerale ala reduction aurait persiste~ de sorte que le trom;on aurait 

ate encore plus redui t 9 par example par d.iepaP.i tion de la couche infe= 

rieure (sohiste ecailleux) de Bauleto Il ne subsisterait alors quuune 

couche de sohi.ete a radioelles bornee a la base et au sommet par une 

veinette ou passee de veine; nous aurions alors un tableau analogue a 

par example oelui du trongon au=dessus de la veinette du cycle VII de 

la Premiere Division a :Ben et a Saint-Paul. On voit ainsi comment un 

cycle du type 10 m peut9 par reduction suocessive9 arriver a etre lie 

a un cycle sous=jacent et comment, par la seule observation du develop= 

pement anormal du sommet de ce dernier 9 on peut conclure a la suppres= 
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sion d'un cycle autonome. Il n'eet done peut-etre pas temeraire de 

presumer que le tronc;on comparable du cycle VII deja cite passera.it 

lateralement, dans une direction ou il n'y a pas d'affleurements exa.= 

mines, a un cycle autonome plus ou moine bien developpe. 

Ce cycle s'ouvre de nouveau sur une transgression marine assez 

genera.le sembla.ble en importance a celle de la base du cycle I 9 maie 

sane goniatites. On rencontre 9 en effet, la biopha.se B a l'Ouest 

(Brachiopodes artioules a La Plante, Gasteropodes a Hordin), et epora= 

diquement au centre (Gaeteropodes a Saint-Pa.Al) 9 et la biophase C spo= 

radiquement au centre (Lingules a Ben). Contrairement ace que neue 

avons vu pour la. transgression du cycle I 9 c'est cette fois le Sud du 

bassin d.' Andenne qui montre un ca.ractere nettement marin. Dans le 

district d'Andenne lee conditione se sent done modifiees depuis la fin 

du cycle precedent. Ace moment il regnait un milieu pa.lustre au Sud 

ou se formaient lee depots tourbeux qui ont constitue par la suite la 

veine Six Mai, tandis qu'au Nord le milieu etait fluviatile ou lacus= 

tre, done relativement plus profond .• La mer a .penetre la ou s'etalait 

le plat pays tourbeux en voie de tassement rapide, mais n'a pas attaint 

lee regions nordiques a sol sableux beaUCOUp moine SOUmis a la. oompao= 

tion. Une telle "inversion de relief" a ete constatee ma.intes fois 

sur lee borde de la mer du Nord dans lee depots holocenes lore des in= 

cursions marines d'age dunker~uien. 

Le cycle III a generalement une puissance plus grande que le cycle 

inferieur II; ceci est en rapport avec la nature marine que presente sa 

base en plusieurs endroits. La ou la base n'est pas marine, le cycle 

peut etre b~aucoup plus reduit (Nord, Marsinne, Berwinne). 

Dans la galerie de Ben, la puissance est de 635 em et le cycle e't 

symetrique, avec phase dun peu plus longue que les phases~+ bo Le 

cycle se termine par un important sol de vegetation 9 qui n'est pas 
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coiffe d'une veinette 9 mais il est possible que celle-ci a existe et a 

ete erodee par le courant dans lequel a'est de:poaee la graywacke sur­

incombanteo Cette graywacke vient en tout etat de cause :perturber le 

deroulement stra.tinomique normal de la succession cycliqueo Fa.ut-il 

rattacher cette graywacke au cycle III ou au cycle IV ? Par comparai­

son avec le profil tres voisin du sonda.ge de Ben 9 ou le cycle III s' 

acheve en un bane de graywacke, assimilable a celui de la galerie de 

Ben 9 nous a.vons adopte la premiere solution. Rappelons qu'un cas ana­

logue s'est presente a la t~rminaison du cycle I dans lea profile de 

Baulet ( situation comparable a celle au aondage de Be'n' ·cycle III) et 

Hordin (situation comparable a celle a la galerie de Ben cycle III). 

Un autre example quelque peu semblable est oelui de la barre de gray­

wacke argileuse qui ooiffe la phase de retour bien developpee du cycle 

II dans le massif de Marsinne. 

Au siege Saint=Paul aeule la. partie inferieure du cycle est con­

nue, maia elle a le meme developpement qu'a Ben tout en eta.nt plus sa­

bleuse dans l'ensemble. Il y a d'abcrd unlit de 10 em de schiste 

gri~~noir a of. Loxonema ~ Lingula., :puis 40 em de schiste gris a Pl. 

ophthalmoides et, ala. base, debris de ooquilles; ensuite on passe a 

la lithophase b avec 50 em de achiste tres sableux straticule et a la 

lithophase £avec 30 em de graywacke argileuse straticulee puis plus 

d 1-pn metre d.e graywacke avec localement tree rares radicelles et un 

mince lit de charbon. 

Au eondage de Ben 9 c'est au contraire l~base du cycle qui n'a pas 

ate exploree, quoiqu'on connaisse ap:proximativement la position de la 

veine Six Mai 9 ce qui donne au cycle une epaisseur d'un peu plus de 

550 cmo Celui=ci a l'aspect typique d.'un Dachbankzyklus avec 9 comme 

:phase ~9 plus de 180 em de schiste assez sableux 9 comme phase b, 340 em 

de schiste tree sableux straticule et~ comme phase ~9 une barre de 25om 

de graywackeo 

Dana le massif de Mareinne nous avons affaire a un cycle quasi sy­

metrique9 de puissance reduite (275 em), mais peu typique en ce sens 
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que la phase medians n'apparait que soue la composition de schists 

tres sableux et que las phases~ et b sont irregulierement developpeeso 

Il y a des radicelles sur presque toute la hauteur et le cycle s'acha=· · 

ve par la Petite Veine de Marsinneo 

Dans le massif.du Nord, il y a quelques similitudes aveo le pro­

fil precedent g puissance de 281 em, forte epaisseur traverses de ra= 

cines 9 Petite Veine d.e Marsi'nne o La compos:!. tion est toutefois plus 

sableuse 9 et la forme est oelle d'un Dachbankzyklus g phase .!. formee 

d.e 70 em de schiste noiratre avec, au milieu 9 une intercalation de 

.·,· ,., . 

20 om de graywacke en minces banos a lits de charbon; phase~ formee 

de 8o om de graywacke assez argileuse~ puis de 85 om de graywacke a 
radicelles; puis phase~ formee de 26 em de charbon a lentilles sa= 

bleuseso On aurait aussi pu attribuer les 80 em de graywacke assez ar= 

gileuse a la phase~ et considerer que la phase b est absenteo En 

tous cas le brusque passage du schists noiratre a une graywacke argi= 

leuse est f;riappant et fait songer a un ravinemento Un premier ravine­

ment a d'ailleurs pu preceder celui=oi au passage du premier schiste 

noiratre a la graywacke oharbonneuse en mince bane (n° 58c) 0 

A La Plante le cycle reprend une epaisseur normale 9 590 omo C'est 

de nouveau un beau Dachbankzyklus; phase .!. g 20 em de sohiste argileux 

avec biophase A (a Nautiloide) 9 10om de sohiste normal 9 10om de 

sohiste faiblement sableux; phase£ g 450 om de schists tree sableux; 

phase£ g 100 em de graywackeo 

Dans la galerie de Hordin, las tron9ons III et IV ne sont pas sa= 

parables 1 1 Un de 1 1 &Utre, et l'ensemble forme Une SUite a dominanCe 

sohisteuse peu differeneiee 9 de 800 emdouvertureo Il y a d'abord une 

suite de 50 om de sohiste noiratre interrompue par un bane de schiste 

sableux de 45 omo La b:iQpha.se B est presente dans le schiete noiratre 

aussi bien au-dessus qu'en-dessous de l 1 intercalationo Puis vient une 

epaisse eerie sehisteuse grise (490 om) avec biophase c a la. base? en= 

suite 9S om de schists plus ou moine sableux avec radioelles au sommet, 

enfin 120 em de sohiste dur a radioelles 9 qui ne supportent qu'une pas-
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aee sans charbono 

Au siege de Baulet nous nous trouvons de nouveau davant un cycle 

extremement uniforme 9 avec veine de charbon en tete oomme dans le 

nord du bassin d'A:ndenneo La phase .!,9 tres longue, est oonstituee de 

280 em de schiste avec biophase D9 puis de sohiste a radioelles sur 

75 omo Il y a ensuite 9 sur 105 om 9 un schiste a peine sableux a radi-· 

oelles 9 qui represente le point haut granulometriqueo Enfin 9 il y a: 

absence de la phase ~ et la phase ~ compre:nd 10 em de sohiste charbon­

neux ecailleux et 30 em de oharbo:no 

Dans la vallee deJa Berwi:n:ne 9 le tron9on III est tree reduit; 

o 1 est un cycle forme de 25 em de sohiste argileux 9 puis sableux, et de 

100 em de graywacke en minces bancso 

Noue avo:ns deja sig:nale que 9 a la base du cycle III dans le dis­

trict d 1A:ndenne 9 les conditions s'etaient inversees par rapport a eel= 

lea qui prevalaient au sommet du cycle IIo En fait 9 le regime marin 

regne partout a la base de ce cycle 9 depuis Ben jusque Baulet, sauf 

dans le Nord du district d'Andenne (massifs du Nord et de Marsinne) ou 

on :n 1 a pas recueilli de fossiles (au sondage de Ben le toit de la vei­

ne Six Mai :nva pas ete carotte)o La biophase A :n'a pas ete reconnue, 

mais la biophase B a eta deoelee a Saint=Paul 9 La Plante et Hardin. 

Dans ce dernier profil, 1 1 influence marine perdure plus longuement que 

dans lea deux autres puisqu'on y recolte des fossiles marins sur une 

plus grande hauteuro Il est interessant de oonstater que o'est preoi= 

sem~:nt la ou l'influence marine est la plus forte et la plus persistan­

te (Hordin) que la sedimentation reate la plus fine sur une tree grande 

hauteur9 a tel point qu'il y est impossible de separer entre eux lee 

cycles III et IVo L'influence marine est bien plus faible a·Baulet 9 

ou seule la biophase D a ate enregistree; or c 1 est ici que le cycle III 

se cloture par une veine de charbon 9 tout comme dans le nord du dis­

trict d'Anden:ne ou il p 1 y a pas d 1 indices marins a la base du cycle III. 

On peut constater en outre que lvenracinement debute d 1 auta:nt plus tnt 
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et est d'autant plus profond que la base du cycle a ete moine influen= 

cee par des facteurs marins. A La Plante et dans les couches qui a 

Hordin peuvent etre considerees comme chronologiquement equivalentes a 
celles du cycle III 9 il n'y a aucun enracinement. Par contre dans les 

massifs du Nord et de Marsinne 9 il n 1y a qu'une faible epaisseur de 

couches sans racines a la base du cycle. Enfin il est a signaler que 

le cycle III a dans le nord du district d 1 Andenne = la ou une biophase 

manque a sa base et ou une veinette caracterise son sommet = sa puis= 

sance la plus faible. 

Dans la plupart des profile ce tron9on 9 d'ailleurs fort reduit 9 ne 

presente pas un developpement cyclique typique. 

A~ia Plante, neanmoins 9 nous sommes confrontes avec un tres beau 

Dachbankzyklus, de 350 em, a gradins de hauteurs subegales. Phase a g 

150 em de sohiste normal; phase b ~ 100 em de sohiste sableux; phase £8 

100 om de graywao~e. 

Vers l'Est et vers l'Ouest, oette belle allure cyclique asymetri= 

que disparait. 

Vers l'Ouest, la tranche IV n'est separable de son soubassement 

qu'au siege de Baulet. Une suite acyclique a dominance de sohiste y 

apparait sur 210 om. Elle est divisible en deux par une passee de 

veine. Sous oelle-ci on observe 35 em de schiste avec minces plages 

sableuses, 35 em de schiste, 30 em de sohiste stratioule 9 40 em de 

schiste compact a radicelles. Au-dessus de la passee il n'y a que 70 

em de schiste a plages sableuses. 

Dans le district d'Andenne, la tranche IV presente un developpe= 

ment assez partioulier 9 dont on retrouve le style dans les quatre pro= 

fils studies g les suites a forte dominance de schistes normaux sont 9 a 

d.eux repD6es, brusquement interrompues par des barres, plus ou moine 

minces, de graywacke ou de gres; la premiere de oes barres surgit vers 
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le milieu de la tranche, la deuxieme se situe au·sommet ou contra le 

sommet; dans la galerie de Ben, cependa.nt, les deux barres sont deca­

lees vers le bas de sorte que la seconde oocupe a peu pres le milieu de 

la trancheo Il est, au surplus, remarquable de constater que sous oha= 

cune de ces barres sauf une (cella du toit dans le massif du Nord) 9 un 

sol·de vegetation s'est bien developpe qui supporte souvent une passee 

de veine; nulla part toutefois une veinette n'a pu s'etablir ou a pu 

subsister sous une barre graywackeuse ou greseuse, dont la base a pu 

etre ravinanteo 

Malgre oette constitution particuliere 9 une ·allure cyclique, sy= 

metrique 9 se degage de tout au moine c;leux (et peut-etre trois) des pro­

fils g les barres de graywacke ou de gr"es de la partie mediane des pro­

fils Nord 9 sondage de Ben et sans doute Marsinne (malheureusement in= 

complet) representant la phase£ du lithocycieo Dans le profil du Nord, 

la phase b manque, peut-etre a la suite d'un ravinement; au sond.age de 

Ben, ella est esquissee grace a l'interca.lation de minces lite graywa~ 

ckeux dans les schistes a radicelles; a Marsinne, la tranche corres= 

ponda.nte n'a pas eta levee. La phase d est partout presente sous for­

me de schistes surmontant la phase£· La phase~ n'existe pas dans le 

massif du Nord mais bien a.illeurso 

En tragant une limite au sommet de labarre inferieure de graywa­

cke ou de gres, on divise le trongon IV en deux parties ayant les puis= 

sances suivantes s partie inferieure 9 d'allure rythmique ou cyclique 

255 em au Nord, 148 em a Ma.rsinne, 210 em au sondage de Ben, 135 em 

dans la. ga~ie de Ben; partie superieure, plus irreguliere g 161 em au 

Nord, 138 em a Marsinne, 108 em au sondage de Ben, 435 em dans la gale­

ria de Beno En ce qui concerne cette partie superieure, on remarquera 

sa longueur exageree dans la galerie de Ben, plus du triple de celle 

exhibee au sondage de Benet a Marsinneo En fait le profil extreme 

Sud (galerie de Ben) presente ici le plus de ressemblance avec le pro­

fil extreme Nord s absence dans les deux de passees de veine mais pre­

sence d~une biophase D (avec en plus 9 au Nord, Ostracodes et debris de 
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ooquilles indeterminables)~ annonciatrioe de la grande transgression 

de la mer a Homooeratordes preretioulatuso Il faut done admettre que 

dans les profile intermediaires (sondage de B~n et MsrShne) une si­

tuation morphologique plus elevee, a profondeur d'esu douce tres fsi­

b~e ou nulle, permettait l'installation d'une vegetation, qui ne pou-

. vai t plus subsister au Nor.d et au Sud, ou la tranche d' eS:u eta.i t trop 

p;ofonde et/ov, tr9p saleeo 

Ala :Be.r.:winne, le tron9on IV est constitue par 380 om de schiste 

argileux avec intercalations de schists sableux; il n'~st dono pas 

subdivisible stratinomiquement. 

Au sondage des Viviers, les donnees sont insuffisantes pour faire 

une fine analyse de la serie au-dessus de la base ohoisie pour le cy­

cle Io Toute cette aerie, de 1o435 om, est representee sous formed' 

un cycle symetrique, a phase £ tres epaisse mais pas tree sableuse 

dans l'ensembleo Les lithophases ~ et b contiennent la biophase D et 

une lithophase ~a radicelles cloture le tout. 

Si on considere l'ensemble des profils des districts d'Andenne et 

de la Basse Sambre, on constate que ce n'est qu'a Hordin que les deux 

cycl~s III et IV n'ont pas pu etre separes entre euxo Ailleurs les 

deux cycles sont assez completement et, partant independamment, dave= 

loppes pour qu'il ne paraisse pas justifie de les envisager comme un 

seul cycle. Le cycle superieure n° IV a, toutefois, une puissance qui 

reste toujours inferieure a 4 mo Comme nous l'avons deja dit, oette 

constance de la faible puissance d'un cycle annonce une incursion ma­

rine importante (cfo cyclelrii de la Premiere Division)o Tout comme 

pour le cycle analogue VIII~ aucune biophase n'est signalee a la base 

de oe cyle reduito 

Constatons que, dans la premiere moitie de la Deuxieme Division 9 

le stade de la formation du gres (quartzite) n'est de nouveau que rare­

ment a.tteint ~ nettement au cycle III dans le seul profil de La Plante;. 
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moine nettement au cycle IV dans le sondage de Ben, ou le mince bane 

de gres du milieu du cycle deviant lateralement graywackeux, et a Mar­

sinne, ou un mince lit greseux coiffant le cycle passe tout aussi ra­

pidement de part et d'autre a des sediments moine purso 

Nous avons vu que-~ dans les di vera profile du district d' And.enne, 

le cycle IV presents la particularite de voir apparaitre le reseau ra­

diculaire des sa base; ce cycle se montre 9 d'ailleurs 9 dans tous'-les 

profile du tableau, d'une puissance tree reduite, qui ne depa.sse que 

rarement 4 m (au massif du Nord g 4 m 16; dans la galerie de Ben 

5 m 70)o Lorsqu'on compare entre elles 9 du point de vue de leur conte­

nu en ra.cines a.utochtones, toutes les unites du premier cycle de 60 m, 

on observe que les ra.cines appa.ra.issent d'autant plus tot que le cycle 

de 10 m qui lea contient est plus distant de la base transgressive ma­

rine a Biophase Ao La teneur en ra.cines en place ~tteint 9 en effet, 

= si on fait abstraction des conditions exoeptionnelles regnant en ga­

lerie de Ben au cycle IV- sa. culmination au cycle VIII, soit tout jus­

ta avant la. transgression marine a Hudsonoceraa proteumo Rappelons 

que le cycle VIII est aussi un cycle a puissance tres reduite, ne de­

passant que rarement 4 m (4 m 10 dans le massif du Nord; 5 m 15 a.u 

sondage des Viviers)o 

De l'unite I a l'unite IV de la Deuxieme Division, les sols a ra= 

cines occupant de plus en plus d.e place dans le cycle, hormis a La 

Plante, dont la coupe constitue a ce point de vue une anomalie remar­

quable9 et a la Berwinneo On attaint a.insi 1~ tron9on IV qui precede 

une transgression marine tree importante a biopha.se A largement repan­

due, et dans lequel 9 tout au moine dans le district d'Andenne, lea ra­

cines envahissent la. totalite du cycleo Il se degage de ceci la loi 

suiva.nte g lee cycles de 10 m qui debutent par une transgression mari­

ne majeure (et qui sont en general relativement longs) ne presentent 

pas ou guere de sols a raoines ni 9 partant, de passees de veine ou vei­

nettes; les cycles surincombants voient se davelopper un reseau ra.dicu­

la.ire qui, de cycle en cycle, penetre de plus en plus profondement dans 
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la suite des phases composant le cycle; enfin le lacis radiculaire at= 

teint son maximum de penetration dans le cycle superieur d 1 un ensemble 

de 60 m, ou dans un cycle preced~nt une importante invasion marine 9 a 

tel point que meme les couches de base d'un tel cycle en sont souvent 

impregnees, ce dernier cycle etant presque toujours d 1 epaisseur redui= 
I 

teo 

Deuxieme moitie (C y c 1 e s V =VIII) g comprise entre lvhorizon a Ht~ 
prereticulatus et une bande a Reticuloceras sppo 

La limite superieura de cette seconde moitie ne peut etre etablie 

avec la meme precision que sa base, pour diverses raisons qui seront 

enumerees au chapitre consacre a la troisieme Divisiono 

De plus, deux colonnes de la planche II (massif du Nord 9 La Plante) 

sont loin d'avoir atteint la limite superieureo D1 autre part~ les cor= 

relations entre deux profile et les autres sont tree difficiles a eta= 

blir 9 pour des raisons d'ailleurs opposees g le tree long profil Bau= 

let absolument depourvu d'indications de fossiles excepts a l'extreme 

base, et le tree court profil Berwinne ou 9 au contraire, les fossiles 

marins se succedent quasi sane interruption en une suite condenseeo 

A :Baulet la ou on devrai t trouver la limite superieure en vertu d.e 

comparaisons d'ordre stratinomique, il y a un gres qui a plus de 11 m 

de puissance, dont le depot a sans doute ete accompagne dvun intense 

ravinement qui a vraisemblablement erode les couches limites et fait 

disparaitre leur contenu en fossiles marinso Si nous admett~ns cette 

hypothese, la couche n° 67 fait encore partie de la Deuxieme Divieion 9 

tandis que le gres susjacent n° 68 serait a attribuer a la phase£ du 

cycle I ~e la Troisieme Division. Nous verrons d.'ailleurs que de tel= 

les lacunas d'erosion sont fort frequentes dans la Troisieme Unite 

(planche III). 
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Dans le district d'Andenne eta Namur (La Plante), les coupes ont 

eta generalement dissequees b~no par bane et permettent ainsi une ana­

lyse plus serree qu'ailleurs. La partie inferieure du cycle V (plan­

ohe II) y est constamment marine sur une epaisseur relativement grande 

et divisible en cycles ou rythmes du genre argile - marne - oaloaire, 

comparables a oeux qui marquant la base de la Premiere Division. Ces 

cycles et rythmes ont eta deorits en detail par les presents auteurs 

dans un autre travail (1968) et il est inutile d'y revenir ioi. Rap­

pelons que lee goniatites apparaissent a plusieurs niveaux : Ht. prere­

tioulatus a la base, Homoceras magistrorum au sommet. 

Les memes successions doivent probablement exister a Hordin et a 

Baulet, mais les descriptions des auteurs sont trop sommaires pour qu' 

on puisse y retrouver les cycles et rythmes de Namur et d'Andenne. La 

galerie de Hordin, qui se trouve sur territoire de Spy, se situe tout 

pres de la looalite-type du "Caloaire a Crinoidea de Spy"; oe oaloaire 

tres crinoidique a ate retrouve dans la galerie, en-dessous d'un sohis­

te fonoe a fauna abondante 9 comprenant Ht. preretioulatus et des Cri­

noidea. 

Aprea oette phase argilo-caloareuse tree fossilifere, un releve­

ment de l'arriere=p~ys permet a du materiel clastique de reprendre le 

dessus et de se repandre de la maniere habituelle dans tout le bassin 

de sedimentation. Nous sommes en presence d'une repetition du passage 

de la sedimentation argilo-caloareuse a la sedimentation argilo-sableu­

se, qui ~e fait d.e fa9on tree semblable a cel1e que nous avons deori te 

a la base de la Premiere Division. 

Pour la partie superieure de la seoonde moitie de la Deuxieme Di­

vision9 nous grouperons lee descriptions des cycles restants par profil, 

en oommen9ant par le district d'Andenne 9 en continuant par un assai de 

mise en parallele des profils Hordin et Baulet avec oeux d'Andenne, et 

en terminant par les profile extremes. 
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Massif du Nordo =On voit immediatement se former un assez beau cycle 

d.u genre argile-sable. Au-dessus du rythme argilo=calcareux decri t ci= 

dessus 9 il y a d'abord 130 em de schiste gris a plantes et restes de 

poissons 9 puis 160 em de schiste faiblement sableux, avec biophase D a 

la base, ensuite 35 em de schiste noiratre a biophase D constituant la 

phase ~ d'un rythme d'ordre inferieur. La phase£ du cycle principal 

et du rythme est representee par 100 om d.e schiste tree sableuxo Y 

succedent 9 apres une barre (3 em) de siderose, 25 em de schists noir a 

biophase A (Retiouloceras oircumplicatile~ bande R1 ) inaugurant a sup. 
un nouveau cycleo Ce schiste bitumineux marin est rapidement interrom= 

pu par un schists tres sableux (ravinement ?). La coupe se termine la. 

Massif de Marsinne. = Le premier cycle du genre argile=sable apparait 

ici encore plus clairement que dans le massif du Nord. Au=dessus de la 

grosse barre caloaire signa. lee oi=d.essus 9 il y a d 1 abord 10 em de schis= 

te gris fonce et de schiste charbonneux, puis 80 om de schiste gris a 

Planoli tee ophthalmoid.es nombreux et un Nuculide et un Bellerophontide 

(phase C) 9 ensuite 80 em de schiste faiblement sableux a Biophase D9 

enfin 9o em de graywacke argileuse. Y succedent 45 em de schiste tres 

aableux avec lite plus argileux a biophase D. Cette couche est a met= 

tre en parallele avec la couche a biophase D qui form~ la base du ryth= 

me eecond.aire a.ana le massif du Nord. Viennent ensui te 90 em de schis= 

te tree sableux admettant vera le milieu 45 em de graywacke argileuse 

atraticulee, ensemble qui pourrait correspondre au sommet du rythme se= 

condaire du Nord. Une faille aupprime ensuite le schiate a Ro circum= 

plicatile, a moine que le ravinement prob~ble signals au Nord ne se 

soit developpe ici au point d'avoir erode la totalite de la phase~ du 

·cycle commengant par cet horizon marino 

La aerie qui suit est, a premiere vue, moine facile a subdiviaer 

stratinomiquement; il y a d 1 abord une douzaine de metres d 1 une succes= 

sion en alternance rythmique de schistes tree sableux et de grayvackes 

foncees. Toutefois si on disseque la couche nc 90s, on note qu 1 elle 
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debute par de minces lits de graywackes alternant avec de minces lite 

de schiste extremement sableux9 puis que les graywackes disparaissent 

sans que le schiste ne varie 9 enfin que le schiste deviant moine sa­

bleux tout en etant encore fort sableux; nous semmes dono en presence 

ici d'une phase de retour~ bien caracterisee. Une anomalie stratino­

mique apparait ensuite etant donne l'absenoe d'une phase argileuse ~; 

il y a 9 au contraire 9 passage insensible de la phase d du cycle sous­

jaoent (VI) a la phase~ du cycle suivant (VII) o Cel~i-oi est ensuite 

normalement constitue g phase£ bien marquee avec 20 em de graywacke 

atraticulee precedant 400 om de gres a oiment assez caloareux; phase~ 

avec 22 em de graywacke en minces banos 9 argileuse a la base. Comma le 

passage de la phase d du cycle VI a la phase ~ du cycle VII ne peut 

etre9 faute de donnees suffisantes9 determine avec precision, les puis­

sances des deux cycles en question ne peuvent etre ind.iquees qu'appro­

ximativement. 

On rencontre ensuite un quatrieme cycle (VIII), qui lui non plus 

n' est pas typique o Il s 1 a.gi t d' a bord d' une rapi d.e al ternance d.e cou­

ches plus ou moine sableuses 9 qui peuvent se subdiviser en trois cycles 

d'ordre inferieur g 

1°) Cycle d.e 120 em g phase .!, non typique avec 20 em de a chis te tres 

sableux; phase b oomprenant 30 om d.e graywacke argileuse 9 50 em de 

schiste tres sableux a bandes graywaokeuses; phase~ ou barre de 20, em 

de gres a oiment calcareuxo 

2tt) Cycle a granulometrie croissante 9 d.e 140 em g un tiers de schiste 

tree sableux straticule a lentilles graywackeuses~ un tiers de graywa­

cke argileuse et un tiers de graywacke peu argileuseo 

36 ) Puis vient un cycle avec grosse barre en tete~ de 555 em g il de­

bute par 70 om de schiste sableux et tree sableux (phase~ non typique), 

puis montre une oourte phase b avec 35 em de graywacke argileuse stra­

ticulee et se termine par 450 em de graywacke plus ou moips quartziti­

que (phase £)o La-dessus s'ouvre une nouvelle grande subdivision avec 

aohiste a Reticuloceras sppo a la base. 
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Prise dans son ensemble, l'unite VIII, de 815 em de puissance, cor= 

respond a un cycle reduit, en ce sene que- tout comme les deux cy-

cles precedents ~ il lui manque une phase~ bien caracteristique. Il 

ne subsiste done a vrai dire qu'un grand rythme, a partie inferieure 

moine sableuse que la partie euperieure. En vertu de !'interference 

de cycles d'ordre subalterns, la teneur en sable de la partie inferieu­

re oscille, alors que la partie •superieure est plus homogene et ne peut 

plus etre desarticulee a partir de la couche 96a. 

Si on embrasse d'un coup d'oeil la sequence comprenant les cycles 

VI 9 VII et VIII 9 on est frappe par 1' absence d.e schi s te normal non sa­

bleux (phase ~ typique) et aussi par celle de fossiles animaux, deux 

phenomenes qui sont sans doute lies entre eux. 

Massif d 1 Antheit.- Seule la partie superieure de la d.ivision est ac= 

cessible ici. Au-dessus d'un ensemble graywackeux plus ou moine argi= 

leux a base non visible, s'inscrit un cycle plus ou moine symetrique 

mais a phase ~ (22 em de schiste sableux) et ~ (40 em de schiste tree 

sableux straticule) tre~ reduites. La phase£ consiste en 420 em de 

graywacke, straticulee a la base. Une im:portante phase d.e retour .£. 
peut se subdiviser en cycles et rythmes d 1 ordre inferieur 

1°) Cycle de 168 em g ~' schiste tree sableux straticule 9 a granuloma= 

trie croissante vers le bas (Kleinzyklus) sur 110 em;£, graywacke sur 

40 em; d, schiste tres sableux sur 18om. On pourrait aussi conside= 

rer le schiste tree sableux straticule comme ~ormant la branche de re­

tour du cycle sous-jacent; au-dessus de celui-ci viendrait alors un 

Sohlbankzyklus de 58 em. 

2°) Rythme de 61 em s ~' schiste straticule sur 35 em; £ 9 graywacke 

quartzitique sur 26 em. 

3°) Rythme d.e 88 em 8 _!., schiste localement un peu sableu:x: sur 60 em; 

£, graywacke straticulee sur 28 em. 

Au-dessus de ce dernier 9 schiste a biophase B. 
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Galerie de Ben. = Au-dessus du schiste noir a bio:phase A cite ci-des= 

sus s~etend une longue tranche qui n'est :pas divisible en cycles du 

type 10m; vere la base elle contient la b{o:phase C et·a divers ni­

veaux la b±phase D. Cette tranche fait voir une augmentation graduelle 

de la teneur en sable et presents, en y incluant la base calcarifere 

deja analysee, l'image d'un cycle extremement long (1.600 em environ) 

avec barre de graywacke en tete. Au sommet on peut y isoler un cycle 

de second ordre, de 385 em de puissanoe 9 constitUe de 65 em de schiste 

grie, 185 em de schists plus ou moine sableux a bandes graywackeuses 9 

70 em de schiste tree sableux et 65 em de graywacke quartzitique. Le 
91 cycle" de 1 .600 em pourrai t correspondre aux cycles V + VI. 

Plus haut on passe a une tranche plus sableuse avec, en gros, aug­

mentation de la teneur en sable vera le haut. Cette tranche est divi­

sible en deux cycles dwordxe inferieur, comma }e montre le profil, les 

:puissances etant respectivement de 445 et de 385 em. Ce dernier peut 

a son tour etre subdivise en deux cycles g a) un cycle quasi symetrique 

constitue de schiste gris=bleu, de schiste tree sableux avec lite gray~ 

wackeux et de schists sableux 9 et b) un Dachbankzyklus a granulometri~ 
regulierement croissants, dabutant par du schiste faiblement sableux a 
bandes graywackeuses - celles-ci perturbent la regularite de l'allure -

continuant par du schists sableux 9 puis du schiste tree sableux a lite 

graywackeux 9 pour se terminer par de la graywacke straticulee• 

En:fin 9 apres une limite bien nette, un de:nier cyole 9 de 770 em de 

puissance, s'est edifie a l'aide de trois cycles d'ordre secondaire~ 

Ceux-ci sont tous lea trois a granulomatrie croissante, mais il s'y 

superpose une augmentation generals de la teneur en sable vera le haut. 

La lithophase ~ du premier des trois cycles est a biophase D. 

Sandage de Ben. -Au-dessus du dernier schiste tres calcareux cite, la 

succession se poursuit sur encore 1.750 em envi~on a l'etat de schiste 

ou de schiste faiblement sableux en alternance. Deux trongons toute~ 
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fois sont depourvus d'interoalation de sohiste faiblement sableux; l'un 

a la base juste au-dessus du schiste calcarifere su~dit 9 l'autre vers le 

milieu. C'est au debut de oe tron9on superieur de schiste normal que 

nous situons le commencement d'un nouveau cycle. Le cycle inferieur 9 

tree long, a une puissance de 1.333 om; le cycle suivant est encore puis= 

sant de 1.150 om. La biophase D apparait 9 au-dessus du dernier bane 

oaloarifere, a de nombreuses reprises dans lea deux cycles; on peut me= 

me dire qu'elle y est pratiquement a l'etat oontinu. Le deuxieme cycle 

est beaucoup mieux bati que le premier puisque vers le haut, la teneur 

en sable augmente progressivement g schiste sableux, schiste tres sa= 

bleux stratioule (phase b), graywacke (phase£), puis graywacke a lits 

sohisteux (phase d) avec minces lames greseuses. 

Par une limite bien tranchee 9 commence un cycle quasi syruetrique, 

de 585 om, avec assez longue phase b (300 om de sohiste sableux) la pha= 

se!:. manquant, une phase.£ bien marquee (115 om de graywacke a lits 

sohisteux, puis 100 om de graywacke quartzitique), et une phase de re= 

tour d (70 om de schiste). Ce cycle correspond au cycle de 770 om qui 

cloture le tron9on dans la galerie de Ben. 

Considerations sur la Deuxieme Moitie dans le distrio~ d'Andenneo 
~~~~-==~-~-~~~~~-~~-=-~~-=~~~~~~=~--~~-~-~-=~~=--~-~~~~~=~~~~=~=== 

Quand on recherche statistiquement quels sont, a Marsinne, Antheit~ 0 

sondage de Ben et galerie de Ben, les pouroentages du cycle VIII (rela= 

tivement a sa puissance), d'une part en schiste (y compris schiste sa= 

bleux et tree sableux) et d'autre part en graywacke et gres, on obtient 

le tableau suivant 

Marsinne. Antheit. Bondage Gal erie 
Ben. Beno 

Schiste en % 23o3 35.7 63o= 86o2 

Graywacke + gres en% 76.1 64.3 37o= 13 o8 

(Les couches sohisteuses avec li~s graywaokeux ont ete divisees de la 
maniere suiva.nte ~ 2/3 sediments sohisteux et 1/3 sediments sableuxo 
Dans le cas ou la graywacke oonstituerait moine que le tiers d'une cou= 
che, 11 faudrait augmenter quelque peu le pouroenta.ge en sohiste)o 
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Le tableau montre que la teneur en sable decroit regulierement du 

Nord au Sud 9 oe qui est oonforme a l'hypothese d'un massif du Brabant 

fournisseur de materiel detritiqueo 

Pour le cycle VII, la meme conclusion parait pouvoir etre tireeo 

Pour les cycles V et VI, lea massifs de Marsinne et du Nord sont beau= 

coup plus sableux que lea deux profile de Ben 9 mais il semble que de 

ces deux=oi le moine sableux soit le sondageo En tous cas ni dans le 

sondage 9 ni dans la galerie il n'est possible de tracer une limite en= 

tre lea cycles Vet VI du fait de la trop grande uniformite de lase= 

dimentation argileuse, et il est encore assez malaise dans le sondage 

de reconnaitre la frontiere entre lee cycles VI et VIIo 

Comme nous l 1 avons expose 9 la frontiers entre les Deuxieme et 

Troisieme Divisions~ ou devrait passer un horizon marin a Reticuloceras 

spp o 9 doi t avoir eta efface a Baulet par erosion sui vie du d.epot des 

couches greseuses n°s 68=69o Ce n 9 est dono pas cette frontiere qui peut 

servir de niveau de reference a Bauleto Il est, en outre, plus que pro­

bable9 que le gres grossier n° 64 a 9 lui aussi~ une base ravinanteo 

Dans le cadre d'un cycle de 60 m (ampute par deux importants ravi= 

nements a Baulet) 9 les gres du massif de Marsinne n° 91 et ceux du sie­

ge de Baulet n°s 64=65 pourraient appartenir t~us les deux a la phase~ 

~e Qe grand. cycle et occuperaient dono des places qui se correspondent o 

On remarquera que ces gres font partie du cycle VII a Marsinne; celui= 

oi a perdu a Baulet sa phase£ par erosion ravinanteo Nous avons deja 

note que 9 a Marsinne 9 la limite entre les cycles VII et VIII n'est pas 

bien nette a cause du manque d 9une phase ~ bien marquee; si dans cette 

zone de passage a cheval sur les cycles VII et VIII on considers la sui~ 

te des couches qui surmonte le gres n° 91 9 on observe que la teneur en 

sable y diminueo Ce meme phenomena se fait voir dans la succession des 
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couches 64 a 67 a Baulet, qui constitue une branche a granulometrie re= 

gulierement decroissante. Dans cette ~'branche de retour" se trouvent 

inclus la partie superieure du cycle VII et le morceau du cycle VIII qui 

n'a pas ate enleve par le ravinement sous la couohe n° 68. Cette mise 

en parallele conduit, d'autre part, a attribuer les couches 59-61 de 

Baulet a la partie superieure du cycle VI, lequel ne peut, par la base, 

etre separe du cycle V9 du fait que la succession des couches depuis 

l'horizon marin basal jusqu'au bane 61 represente un cycle d'aspect u= 

nitaireo Un phenomena analogue a deja eta constate, egalement a Baulet, 

dans le cycle de 60 m precedent, pour les cycles de 10 m numerotes VII= 

VIII. 

Quant au profil de Hordin, on remarquera qu'il a une puissance 

comparable a celle du profil Baulet, mais nettement plus elevee que eel= 

les des profile du district d'Andenneo Le rapport des puissances tota= 

les des deuxiemes moities des profile Hordin- Marsinne (voir planche 

II) est 42,20 g 28,74 "' 1,47. Le rapport entre les puissances d.es cy= 

cles VIII de ces deux profile est 12,25 g 8,15 = 19 50; c'est-a-dire du 

mime ordre de grandeur que celui des puissances-totales; la mise en pa= 

rallele des cycles VIII des deux profile est done corroboree. Il s'en= 

suit que le schiste sableux n° 58 de Hordin serait l'equivalent du gres 

n° 91 de Marsinne et, partant, du gres n°s 64-65 de Baulet, et qu'il 

constituerait ainsi la phase£ du cycle VII. Mais celui-ci, a Hordinj 

n'est pas separable du cycle VI; le puissant (15m 80) rythme constitue 

par lee couches 57 et 58 a Hordin serait 1 1 equivalent des deux cycles 

VI +VII de Marsinne, ce qui impliquerait entre autres que les couches 

59 a 61 de Baulet n'ont pas de correspondants a Hordin. Le rapport de 

puissances de ce rythme et des cycles VI+ VII est 15 9 80 g 12,72 = 1,24; 

Il se situe done un peu en-dessous du rapport de puissances totales des 

deuxiemes moities citees ci-dessus. Si nous mettons enfin en parallele 

le rythme basal (V) a Hordin, de 14 m 15 de puissance, avec le cycle V a 

Marsinne, nous obtenons un rapport 14,15 7,87 = 1,79, qui se place un 

peu au-dessus de la moyenne susdite. Il y aurait ainsi compensation en= 



- 51 = 

tre le defaut et l'exces des rapports de puissance des deux tron9ons 

oonsecutifa a l'interieur de la deuxieme moitieo Notona encore que, a 
Hordin 9 l'element inferieur du rythme V est argileux et a une puissan­

ce de 1o165 om, avec ala base une aerie fossilifere a biophase A ren­

fermant l'espeoe-guide Homoceratoides preretioulatus et oomprenant le 
99 Caloaire a Crinoidea de Spy99 (Hordin est si tue sur le terri toire de la 

commune de Spy)o Le cycle superieur (VIII) a Hordin, quasi asymetrique, 

oomporte une biophase D a la baseo 

Quant au cycle V de :Baulet, il pourra.i t commencer d.eja a 210 om 

aous un caloaire assimilable au ncalcaire a Crinoidea de Spy19
9 par un 

sohiste gris a debris de petites coquilles (biophase :B ?) o La biophase 

A est representee par lee 20 em d.e oalcaire susdi t 9 lequel est surmonte 

de 1o235 om de sediments argileux 9 le tout oonstituant la phase~ du 

cycle Vo Suit une phase~ a alternances, sur 735 em, de sohiste lege­

rement sableux et de sohiste sableuxo La phase c est bien marquee, d' 

abord par une grosse (250 em) barre'de graywacke avec parties moins sa­

bleuses9 puis par un rythme d'ordre subalternewnstitue de 50 em de 

schiste et de 50 om de graywackeo Y succedent, ainsi que nous l'avons 

vu 9 comme phase ~ du cycle VII, 325 em de schiate vraisemblablement ra­

vine au sommet par un grea grossiero Celui-oi constitue la base d'une 

tres longue aerie greso=graywackeus·e, dont la partie inferieure se pre­

sente9 oomme deja signale, sous forme d'une "branohe descendante" de cy­

cle de 10m (gres- grayWacke- graywacke argneuse)o La partie supe­

rieure du profil a ate perturbee 9 comme deja vu 9 par un second ravine-

mento 

Au s~ndage des Viviers 9 la puissance tot,le de la moitie qui nous 

oooupe est environ la meme que d.ans le district d'Andenne (Viviers 

27 9 50 m9 Marsinne 28,74 m), mais la composition lithologique y est bien 

differente; tel qu'il nous est prasente~ le profil est entierement 

echisteux, avec une partie faiblement sableuse au milieu, et les bio= 

phases B~ C puis A dans la partie inferieureo 
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A l'autre extremite de l'aire etudiee, la coupe de la Berwinne 

montre un profil tree monotone et tres condense g touts la saris est 

formes de sohiste gris fonce (sauf a la base ou il apparait quelques 

stratioules sableuses), mais elle n 9 a que 17m de puissance environo 

Une faune marine a biophase A caractarise la oouohe infarieure de 100 

om de puissanoeo De petits debris marins (biophase B ?) parsement lee 

schistes de !epaisse oouohe de io150 cmo Nous semmes ici dans une zone 

restee oonstamment aloignee du rivage ou se daposaient en eaux marines 

des sediments fins homogenes; dans un tel milieu lee cycles ne s'indi­

vidualisent evidemment paso 

Il y a lieu d'insister sur le fait que dans aucun des profile 

examines on n'a releve de biophase E (a faune non marine), ni de vei­

netteo En outre9 a peine deux sols de vegetation ont ete observes et 

enoore a l'extreme sommet du tron9on 9 l'un coiffant la suite argileuse 

des Viviers, l 1 autre la coupe de Hordino On peut dono dire que des in= 

dices significatifs d 1 un milieu continental manquent absolumento Ceoi 

est a mettre en regard des indices positifs d'un regime marin continu 

a la Berwinneo 

T R 0 I S I E M E D I V I S I 0 N (Planche III) 

C y c 1 e du t y p e 60 m 

oompris entre 

la bande a Retioulooeras sppo et l 1 horizon a Retiotibcerss bilingueo 

Comme deja dit 9 la base de cette division ne peut etre etablie avec 

la meme precision stratigraphique que les autres pour diverses raisons g 

rarete et mauvaise conservation des goniatites la ou on en trouve~ d 1 ou 
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difficultes de determinations specifiques; existence dans l'etage a 
Reticuloceras dit R1 d'un grand nombre d'especes de Reticuloceras ac= 

tuellement soumises a revision par lea s:pecialistes et indecision quant 

a leur extension vertioale precise; absence de sedimentation calcaire 

pouvant constituer un niveau-repere; rarete des p~ofils etudies en de­

tail ayant traverse cette limiteo 

Dans quatre des douze colonnes de la :planche III, la limite a ete 

prise au niveau d'un mince bane ayant livre, apres de longues recher­

ches, quelques Retiouloceras 9 d'ailleurs fort mal en point et non sus­

ceptibles d'une determination specifique g p~ur Fo HODSON (communica­

tion orale), les rares Reticuloceras du massif de Marsinne et duson­

dage de Ben appartiennent probablement a une bande de l'etage R1 qui 

est i~ferieure a la bande d.i te R
10 

renfermant le R. retie\llatum sensu 

stricto; il en est sans doute de meme~ selon nous 9 des goniatites de­

couvertes dans la galerie de Ben (non reportee sur la planche III) qui 

est voisine du sondage de meme nomj et peut-etre de celles recoltees a 
Hordino Dans deux des colonnes de la planche III, la limite adoptee ici 

coincide avec un niveau marin sans goniatites 9 a biophase B ou C g dans 

le massif d'Antheit~ un mince bane qui n'a fourni que de rares lamelli­

branehes marins, se situe a hauteur de l'horizon a Reticuloeeras signale 

ci-dessus dans le massif de Marsinne, le sondage et la galerie de Ben; 

au sondage des Viviers 9 le bane pris comme repere renferme de peu nom­

breuses lingules 9 mais est surmonte a 4 m 50 et a 6 m 50 de banes res­

pect± vement a Nueulides et a Productides o 'A B~ulet, il y a 9 plus haut 

dans le profil, un niveau a Reticuloceras, lesquels pour Jo BOUCKAERT 

(communication orale) appartiendraient toujours a l'etage R1; il n'est 

pas impossible, d' a pres les d.onnees geometriques, qu' il. s' agisse de la 

bande R~ a Ro reticulatum Soso 9 qui n'aurait pas ete repere dans les 
IC 

autres profilso Ala Berwinne 9 au eontraire 9 J. BOUCKAERT a identifie 

dans une suite tres condensee~ un niveau a Ro todmordenense (bande R1a)' 

un ni veau et des ~'bullions'' a Ro stubblefieldi et Homocera.s a.ff o moore± 

(bande R1 b)~ et un niveau a Ro reticulatum et cf. Ho striolatum (bande 
Ric)· -
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P r e m i e r o y o 1 e d u t y p e 10 m. 
--------------------------------------------~---~ 

Huit profile sur lea douze dessines sur la planohe III ont attaint 

la ba~e probable de la Division. Dans oinq de oes huit profile la bio­

phase A a ete reoonnue a la base. Dans le massif d'Antheit, ou il n'a 

pas ete reoolte de goniatites, la biophase B a ete mise en evidence. 

Dans le so~dage des Viviers il n'a eta trouve que des lingules, d'ou 

biophase C. Enfin au siege de Baulet la situation de la limite, peu 

sure, entre lea Deuxieme et Troisieme Divisions a deja ete disoutee. 

Mis a part le sondage des Viviers, on remarque que les profile, dont la 

base est sohisteuse sur une grande hauteur, possedent une biophase A. 

Dans le Nor4 du d~~triot d'Andenne (massifs de Marsinne et d'Antheit), 

ou la suite deviant rapidement sableuse, les goniatites so~t absentee 

(Antheit) ou tres rares (Marsinne). Ala biophase A suocede soit la 

biophase B, soit la biophase c, soit, apres une plus ou moine grande 

interruption, la biophase D. Plus haut les biophases B (sondage des 

Viviers), 0 et D peuvent reapparaitre. Rarement, la biophase B (Ar­

genteau)ou C '(sondage de Ben) precede la biophase A. 

A Hordin il y a deux horizons a Reticuloceras, c'est-a-dire deux 

fois la biophase A. Les deux horizons fossiliferes sont separes par un 

bane de 30 em de schist~ sableux. Sous ce bane, le schiste noiratre a 

fauna variee (biophase A) constitue le toit d'une passee de veine. Au­

dessus du bane sterile, il y a d'abord 140 om de schiste gris a nombreux 

Planolites ophthalmoides et tubes chitineux, qui sont sans doute des 

Sphenothallus (biophase B), puis du schiste gris sombre a fauna variee 

(biophase A), puis un bane sideritico-calcareux a lingules (biophase C), 

enfin un schiste gris a Pl. ophthalmoides (bjq>hase D). 

Comma toujours, la liptite superieure de ce premier cycle n'est pas 

aisee a tracer partout. Ce n'est que la ou la teneur en sable augmente 

rapidement (massifs de Marsinne et d'Antheit) que cette limite est bien 

marquee. Le cycle y est moins puissant qu'ailleurs (778e~ 860 om res­

pectivement) et soumis a des oscillations. Une de celles-ci permet d.' 
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isoler au sommet du cycle a Antheit u:n rythme secondaire de 145 cm. 

Partout ailleurs la limite superieure est problematique. Au siege 

Panama 9 une premiere limite semble correspondre a la base d'un schiste 

(couche 275) surmontant des schistes a minces lite faiblement sa.bleu.:x, 

ce qui donne un premier cycle de 1.110 cm. 

Au sonda.ge de Ben 9 la suite ressemble a celle du Panama mais en 

plus grand; et on pourrait tracer une limite a la base d'un schiste sur­

monta.nt des schistes a tree minces lite sableux eta glissements sous­

a.quatiques; on aura.it ainsi un premier cycle de 1.960 em. Mais la pre­

sence a Ben d'un niveau a biophase E nous permet de faire un rapproche= 

ment avec Anthei t et Marsinne et d'y voir la base du d.euxieme cycle; le 

premier cycle n'aurait alors qu'une puissance de 1.180 om, legerement 

superieure a cella du Panama. 

Au siege de Baulet on observe un rythme de 900 om qui pourrait oor­

respondre au premier cycle. Celui=ci ne se per9oit pas a Hordin 9 ni 

aux deux extremites g Viviers et Argenteau~ ou, toutefois 9 une biopha.se 

E autorise une comparaison avec Ben. 

Dans le massif d.' Anthei t il a 680 om 9 comprena.nt une tree oourte 
,. 

phase ~ avec biophase D9 une phase b plus epaisse avec biophase E9 une 

longue phase £ a oscillations qui presente de nouveau vers sa base une 

couche a biophase D. 

Dans le massif de Marsinne 9 on discerne un cycle de 412 em qui res­

semble a un Daohbankzyklus mais avec ~hase ~ assez mal individualisee. 

Comme a Antheit, la biophase D oara.cterise une oourte phase a.~ et la 

biopha.se E (puis de nouveau D) la phase ~9 mais des lamellibranohes non 

marins et des Pl. o;phthalmoides sont deja presente dans le dernier bane 

(phase d) du cycle sous=jacent. 

Au sondage de Ben 9 il est diffioile sur des donnees purement 1i tho-
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logiques de faire des coupures dans la partie inferieure du profil. 

Mais la presence de la biophase E nous a permis de faire une comparai­

son avec Antheit et Marsinne et d 1 y situer la base du deuxieme cycle, 

qui a ici l'allure d'un tres long rythme irregulier 9 de 1.430 em, se 

terminant par une faible epaisseur de schiste sableux. 

Au siege Panama un court rythme (251 em) comporte la biophase C 

en son milieu. Comma deja dit 9 lea deux premiers cycles sent mal ca­

racterises ici. 

Au siege de Baule,! par contre 9 il y a un developpement cyclique 

bien marque pour le cycle II quoique a sommet assez complexe g au­

dessus d'un Dachbankzyklus s'installe la phase~,· puis vient un rythme 

constitue par une phase~ de 40 em, formee de schiste presque nair a 

la base avec un Gasteropode douteux, puis de sohiste gris et d'une pha= 

se E. de 80 em. 

A Hordin, le deuxieme cycle ne peut etre separe du premier; il se 

termine par une courte phase E. qui pourrait correspondre a la phase E. 
terminale de Baulet. L'ensemble (I +II) presente l'aspect d'un seul 

cycle continu. 

Aux Viviers la separation entre les cycles n'est pas realisee non 

plus. 

Au siege Panama 9 ce cycle est bien developpe avec, sur une puis­

sance de 730 om 9 les lithophases ~' b~ .£9 d et ~9 et, ala, base, la 

biophase B. Il se divise 9 grace a des oscillations de la granulometrie, 

en deux cycles du type 4 m9 de 480 et 250 om respeotivement. Au siege 

de Baulet ce trongon est presente sous forme purement argileuse. A 

Hordim~on a de nouveau un cycle oomplet, de 1.140 om 9 avec phases ~9 b 9 

.£, d. et e. 
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Dans le massif de Marsinne 9 le troisieme cycle, de 760 em, est 

constitue par lea phases b, £ et d. On aurait pu tracer la limite du 

cycle un peu plus haut (y englobant une phase~); une comparaison avec 

le prof11 du massif d'Antheit nous a engage a ne pas le faire. Dans 

ce profil 9 le troisieme cycle commence par une phase ~ a facies b 9 

puis vient une surface ravinante, avec conglomerat, qui a fait dispa­

raitre la partie superieure des phases~= b. Enfin le cycle se ter= 

mine par une phase~ assez complexe. 

La base des profils des sondages de Java et de B~9 sous facies ~ 

est plus longue 9 le ravinement en ayant laisse subsister une plus for= 

te epaisseur. Le ravinement, avec conglomerat, a aussi. ete observe a 
la carriere de Rieudotte. Ce conglomerat est connu depuis longtemps 

sous le nom de poudingue d'Andenne. Il est surmonte dans les divers 

profile par une forte epaisseur de gres (Gres d'Andenne) avec, locale­

ment9 d.es niveaux plus grossiers, voire conglomeratiques. 

Au sondage d.es Viviers 9 il est possible que le conglomerat qui 

interrompt brusquement la longue serie schisteuse de base; corresponde 

a ce niveau. Le cycle III, qui semble debuter avec le schiste a bio­

pha.se C9 presenterait alors un developpement analogue, quoique plus 

court, a celui qu'il a d.ans le district d'Andenne. Mais nous avons 

prefere faire correspondre le conglomerat avec un autre, plus recent 9 

du district d'Andenne, ceci pour des raisons resultant de la. comparai­

son des cycles superieurs des Viviers avec ceux des profile des Pays= 

Bas et du Pa.na.mao 

A Argenteau 9 le trongon corresponda.nt aux ~rois premiers cycles 

a un aspect de Dachbankzyklus bien equilibre malgre sa grande longueur 

de 3o580 cmo La biophase E appa.ra.it a deux niveaux 9 dont le second a 

ete pris comma base du cycle II, par comparaison avec Ben. 

En dehors du district d'Andenne, domina par la sedimentation flu-
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rine g biophase A au siege de Baulet 9 B a Hordin, C au Panama et a Ar­

genteau. Remarquons que dans le secteur Ouest, la biophase A inter­

vient au-dessus de schiste 9 la biophase B au-dessus d'une passee sans 

charbon, la biophaae C au-desaus d'une veinette de charbon. 

Au Panama, le cycle de 940 em comprend lea lithophases ~' b, £, ! 
et e. Il se subdivise en trois cycles ou rythmes IV

1
, IV

2
, rv3, avec 

respectivement la biophase C, D~ E a la baseo 

A Baulet le tron9on a l'aspect d'un rythme. 

A Rordin, il y a un cycle a dominance schisteuse, avec lea phases 

_!, b, d, .!.• Au sommet un rythme du type 4 m semble correspondre au 

superieur des trois rythmes du Panama (rv3). 

A Marsinne 9 un cycle de 618 em est tres perturbe par deux cycles 

du type 4 m ~ d'abord, un cycle _!9 b, d et ~' de 213 em, parcouru de 

racines dans sa presque totalite, puis un cycle b, £, d et .!.' de 405 
em, egalement avec racines tree repandueao 

Dans le massif d' Anthei t, le tro·n9on se di viae aussi en trois par­

ties : un premier rythme de 490 cm 9 ou la phase .! se confond avec la 

phase .!. du precedent, et est suivie d'une longue phase £; un second 

tronyon avec phase .! - ~ a oscillations, phase £, phase d a radicelles, 

qui se subdivise en un rythme de 103 em et un cycle de 232 em. 

Au sondag:e de Java, il y a, au=dessus du gres du troiaierqe cycle, 

du schiste (non carotte) sur 130 om 9 qui constitue la phase~ du qua-

t:deme cycle et qui est ravine ensuite par un nouveau grea. 

Au sondage de Ben et a la carriere de Rieudotte, la phase .! de ce 

cycle a ete completement erodee par ce gres, qui vient se souder au 

gres du cycle sous-jacent. 

A Argenteau, le cycle eat bien developpe eta 1.120 em de puis­

sance, avec phases.! et b et une minima phase £• Lea biophases C, D 

et E sont presentee dans la lithophase .!• Le sommet de ce cycle eat 
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tres analogue a la Berwinne. 

A l'extremite Ouest, au siege des Pays-Bas, on retrouve lea trois 

parties que nous avons signalees au Panama, mais la base du premier de 

ces tron9ons a ate coupee par faille. Le deuxieme tron9on est un bel 

exemple de Dachbankzyklus. Le troisieme est symetrique et ae termine 

par une passee de veine. Le profil des Viviers fait voir un Sohlbank­

zyklus a base ra.vinante et a sommet traverse d.e racines. 

Au sondage des Vivie~, c 9 est un cycle symetrique avec courtes 

phases ~ et b 9 phase £ bien developpee et courtes phases d et ~· Au 

siege des Pays-Bas, le cycle est aussi symetrique, avec courtes phases 

.! et .£_, puis phases o et _,9; 9 cette d.erniere compliquee par la presence 

d'un cycle symetrique d'ordre secondaire. Au siege Pan~ma, le cycle 

est quasi devenu un rythme g phase ~ avec biophase E, puis phase £ 

fortement disproportionnee, mais plus grossiere a la base ravinante. 

Au siege de Baulet 9 le cycle presente lea phases a, b (courte), c 

(a racines au sommet) et .! ( veine de 30 em). A Hord.in nous avons af= 

faire a un cycle oompletement asymetrique, veritable Dachbankzyklus mam 

a phases (~, b et £) reduites. 

A Marsinne, nous entrons dans le d.omaine fluviatile a cours rapi­

de et sedimentation sableuse. Au-dessus de 30 em de schiste, un con­

glomerat ravinant marque le debut d'une puissante assise greseuse 

(550 em). La coupe n'a pas ate levee plus haut d'une fa9on continue. 

Dans le massif d'Antheit, meme succession : 25 em de schiste, puis 

brusquement 390 om de gres. Suit une phase a granulometrie deoroissan­

te J! 9 avec racines au sommet. 

Memes images encore aux sondages de Java et de Ben, avec accentua­

tion dans ce dernier par disparition totale ou presque de la courte 

phase a. Lea phases d sont toujours bien marquees, et a Java il y a en 
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outre una phase ~· 

Du fait que le complexe n°7 n'a pu etre leva en details, il est 

difficile de tracer le sommet du cyle V a Rieudotte. Le bane n° 8 

est a base fortement ravinante. 

A noter que la puissance du cycle V dans le district d1 Amlenne, 

croit du Nord au Sud, d'Antheit a Rieudott~; deja a Java ella est le 

double de cella d'Antheit. 

A Argenteau, le 5e cycle parait etre un Dachbankzyklus a tree 

longue phase b 9 avec biophase C a la base. Dans la Berwinne, le cycle 

est aussi tres long (1.302 em) mais moine uniforme g une longue phase 

~9 une phase b articulee~ comprenant meme una mince veinette, una pha­

se£ pas tres accentuee et une phase d + ~· On peut decomposer l'en= 

semble en un rythme de 780 em, un cycle symetrique de 220 em et un 

<Cycle s~et:rique d.e 302 em 0 

Au sondage des Viviers, c'est un cycle symetrique avec phases a .... 
(tree courte), ~' £ 9 ~ et ~' et biophase E? ala base. Au siege des 

Pays-Bas, le cycle est plus long et plus complexe g phase ~9 courte 

phase b 9 phase £ peu grossiere 9 enfin longue phase d compliquee par 

des oscilla tiona et presque entierement transpercee d.e radicelles 

(phase ~) • Una subdivision en deux cycles est possible g un Dachbank~ 

zyklus inferieur et un cycle symetrique superieur. Au siege Panama, ~ 

cycle 9 de 680 em, comprend lee phases ~' ~,£(relativement longue) et i 9 

et est egalement subdivisible en deux parties g un Dachbankzyklus in= 

ferieur et un rythme superieur. 

Au siege de Baulet, le cycle 9 plus long qu'a l'Ouest, comporte, a 

la base, de courtes phases ~ et b, puis una longue phase £ et una lon= 

gue phase i· Au sommet il y a deux rythmes, de 345 em et 77 em respec= 

tivement. 
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A Hordin un cycle symetrique de 1o055 om 9 oontient lea phases~' 

0 (avec ravinement), d et eo La phase£ montre, a sa base, un petit 

Sohlbankzykluso 

Etant donne le peu de renseignements fo~~nis par le profil de 

Marsinne 9 tout oe qu'on peut dire o'est que le cycle VI renferme une 

puissante phase£ (490 om)o Celle=oi est aussi presents dans le Mas­

sif d'Antheit, ou elle attaint meme 829 cmo Il n'y a 9 grace a un 

ravinement,pas de phase b et qu'une tres courte phase~' par contra 

una tree longue phased (718 em), d'ou de nouveau tendance vers le 

Sohlbankzyklus. Cette phase d peut etre subdivisee en cycles plus ou 

moine oomplets du type 4 m ~ un cycle de 105 em, un rythme de 98 cm 9 

un cycle de 353 em et un cycle symetrique de 162 cmo 

Au sondage de Java, le oycle 9 de 1o080 om, comprend la phase ~9 
una longue phase b 9 une phase £ peu tranohee 9 une phase ~ relativement 

epaisse 9 avec radicelles au sommeto 

Au sondage de Ben 9 la suite qui a 880 em1est entierement argileu­

se, mais peut se subdiviser en deux trongons de 450 em et 430 em res= 

pectivement 9 qui se terminent toue deux par des passees de veine sur 

sols de vegetation relativement epais. Il y a done la deux trongons 

qui ont pris une allure acycliqueo 

A Rieuc'ttte, l'allure cyclique est mieux marquee mais la partie 

superieure manque par defaut d'observationso 

A Argenteau, il y a un beau Daohbankzykluso A la Berwinne le cy= 

ole a sa culmination granulometrique plaoee tres haut; il montre la 

biophase B a sa baseo A Argenteau le cycle se termine simplement par 

une passee de veine; a la Berwinne il y a une veinette qui est encore 

suivie par un sohiste faiblement sableux a planteso 

Dans liensemble~ le cycle VI est le plus epais dans le massif 

d. 1 Anthei t ou il comporte en outre, pres de sa base, un fort ravinement a 

Vers l'Est et l'Ouest il passe a des allures cyoliques normaleso Dans 



tout le secteur etudie il se cloture par une veinette ou un sol de ve~ 

getation~ hormis au Panama et a Baulet. 

A l'etat de court rythme argileux avec racines aux Viviers 9 

ce trongon passe a un cycle argileux symetrique (~~ b, d et ~) un peu 

moins court aux Pays=Bas 9 puis a un cycle de 540 em au Panama avec 

phases b 9 £ 9 d et ~; dans les deux derniers profile, les racines appa= 

raissent deja dans la phase £· 

A Baulet~ il y a un Sohlbankzyklus peu caracteristique avec 

racines au sommet, mais a Hordin, il y a de nouveau un cycle symetri= 

que a dominance argileuse, long de 650 em. La phase £ se presente ici, 

comma aux Pays=Bas, sous le facies d.e la phase b. 

Dans le massif d'Antheit, au-d.essus d'une mince couche argi= 

leuse, il y a un puissant Sohlbankzyklus avec racines sur toute son 

epaisseur. On peut subdiviser ce dernier en trois Sohlbankzyklus ayant 

respectivement 291, 121 et 125 em. 

Au sondage de Java, le cycle comprend une phase b, une minima 

phase £ 9 puis une longue branche de retour i avec racines vers le haut 

et tres mince veinette. 

Au sondage de Ben, le trongon de 710 em est tres instable & 

un cycle de 360 em, coiffe par un sol de vegetation; un cycle quasi 

symetrique 9 d.e 130 em qui a son point culminant situe tres bas g schis= 

tes 9 mince lit de graywacke 9 schistes, passee de veine; puis un tron­

gon de 230 cm 9 irregulierement construit. 

A Argenteau 9 le cycle VII ne peut etre separe du cycle VIII 

(voir sous cycle VIII). 

A la Berwinne, le trongon uniquement argileux 9 se divise en 

deux parties g la premiere, de 373 em, constituee de schiste et d'une 

veinette, la seconde, de 204 em, formee de schiste d'abord noir 9 puis 

normal et d'une veinette. 
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Ce cycle commence dans le secteur Ouest par une incursion ma­

rine a biophase C, voire B. Aux ~iviers, il est relativement long, 

asymetrique, a forte d.ominance argileuse; la biophase D succede a la 

biophase c. Aux Pays-Bas, le cycle, un peu moine long, est plus soli­

dement charpente, mais divisible en cycles de rang inferieur g d'abord 

un Dachbankzyklus, fortement argileux, a biophase C puis D, ensuite un 

cycle plus court avec barre graywackeuse en tete, et biophases C a la 

base, puis D, ensuite un cycle symetrique avec courte phase d, enfin 

tron9on argileux a biophases E; puis D, annon9ant l'invasion marine du 

Reticuloceras bilingue• Au Panama, le cycle a encore 740 em de puis­

sance, avec phases~ (plus courte qu'aux Pays-Bas et surtout aux Vi­

viers),£,£, i et biophases Bet D dans la lirhophase ~· Il est di­

visible en cycles de rang inferieur un rythme de 370 em correspondant 

aux phases ~ et b du cycle maj~~r, un Sohlbankzyklus de 100 em consti­

tue de schiste tree sableux, puis de schiste de moine en moine sableux, 

et un second Sohlbankzyklus, lee deux derniers tron9ons correspondant 

aux phases £ et d du cycle majeur; le cycle se termine par un schiste 

tree sableux a radicelles et un ganister tree mince. 

A Baulet~ le trongon est devenu irregulier. Sea 735 em peu­

vent etre divises en un cyole de 165 em, une couche de 330 om et un 

Sohlbankrhyttrus: de 240 em, qui pourrait correspondre au tron9on supe­

rieur du Panama. 

A Hordin, le cycle n'a plus que 415 em et est presque parfai­

tement symetrique, avec sol d.e vegetation en haut. 

A Antheit, un cycle de 805 em est forme d'une phase.!!-. avec 

courte biophase E, d'une phase b tree irreguliere, d'une phase £, et 

d'une branche de retour avec sol d.e vegetation. :n se subdivise en 
1 '. 

un premier cycle de 511 om, ou la phase~ est largement predominante, 

suivie d'une phase£ et d'une oourte branohe de retour, puis un se­

cond cycle, Dachbankzyklus de 110 em, passani graduellement du schiste 
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faiblement sableux a la graywacke, un troisieme cycle ou second Daoh­

bankzyklus, de 130 om, avec du sohiste tres sableux suivi de graywacke, 

enfin un cycle symetrique, de 54 om, fernie d'un mince lit de sohiste 

sableux, de graywacke a racines, et de sohiste tres sableux a raoines. 

Au sondase de Java, le oyo~e n'est pas tres typique. Une 

phase~ avec biophase E, debute par du sohiste noir, devenant ensuite 

gris fence; ensuite viennent des schistes tree sableux et des schistes 

sableux oouronnes par un mince lit de sohiste tres sableux a radioel­

les; puis une alternanoe de schistes plus ou moine sableux, avec au 

sommet de rares radioelles. En somme on peut diviser oe tron9on en 

deux cycles peu typiques, de 505 em et 85 om respeotivement, a hauteur 

d.e la passee de veine intermediaire. 

Au sonda5e de Ben, il n'y a qu'un rythme a dominance argileuse, 

avec raoines descendant jusqu'a mi-hauteur. 

A la Berwinne, un cycle de 800 em ne peut etre analyse car il 

n' a pas ete leve en detail. Il se termine par un quartzite a rad.ioel­

les (ganister). 

A Argenteau, la eerie oorrespondant aux cycles VII et VIII a 

l'aspect d'un cycle unique. Toutefois oette partie du profil, oorres­

pondant a la vallee d'un affluent d.e la Meuse, n'a p"U etre levee avec 

la meme precision que lee au tree parties. Aussi, oontenterons-nous d.e 

dire que le tron9on debute par du sohiste gris a biophase D et qu'il 

se termine par un mince bane (11 om) de gra~aoke a radioelles surmon­

tant du schiste bourre d.e radioelles. Ce mince bane de graywacke cor­

respond au ganister de la Berwinne. 

C y c 1 e d u t y p e 6 0 m. 
-------~---------------------------

La phase argileuse inferieure o\ du cycle de 60 m s'etend par­

tout jusque et y oompris la phase a du troisieme cycle. Au Panama el~ 

monte nettement jusqu'a la phase~ du quatrieme cycle. Cette phase 

inferieure est presque exolusivement argileuse, sauf dans la region 
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nord du district d'Andenne, avec un maximum granulometrique dans la mas­

sif d'Antheit. 

A cause de cette teneur en argile extremement forte, la cycli­

oite est peu ou pas apparente dans cette partie inferieure du cycle de 

60 m. Si on peut encore distinguer avec peine des cycles du type 10 m, 

ceux du type 4 m sont totalement indiscernables, sauf peut-etre dans 

les secteurs plus sableux (Antheit). 

Avec cette argilosite generale vade pair une certaine influ­

ence marine, moindre cependant que dans lea divisions inferieure et su­

perieure. La biophase A fait en effet rapidement place ala biophase D. 

A l'Ouest cependant (Viviers, Panama), des recurrences des biophases C 

et meme B reviennent dans lea trois premiers cycles. Au centre et a 

l'Est, par contre, la biophase E fait son apparition des le premier ou 

le d.euxieme cycle et revient a plusieurs reprises. 

La partie inferieure d:u cycle d.e 60 m est totalement depourvue 

de veinette de charbon et meme de sol a racines. Une seule exception a 

cette regle ~ a Baulet, une veinette de 10 em coiffe un sol de vegeta­

tion de 2 m environ vers le sommet du deuxieme cycle. Mais on s'est 

d.eja rendu compte du caractere presque ~ujours aberrant de ce profil. 

La partie moyenne sableuse~du cycle du type 60 m est magni­

fiquement representee, surtout dans le d.istrivt d'Andenne, mais aussi a 

l'Ouest et, a un moindre degre, a l'Est. L'abondance des gres en gros 

banes, des conglomerats, des oscillations gres - graywackes - schistes 

sableux, des surfaces ravinantes parfois profond.es et brusques, temoi­

gnent de l'allure fluviatile souvent a cours rapid.e de la sedimentation 

a cette epoque. La frequence des ravinement$ accompagnes d'erosion dont 

on ignore la profondeur, rendent lea raccords ~if~i~i'les de colonne a 

colonne. Lea cycles de 10m en sont perturbes au point que leur phase 

~ voire ~' manque la plupart du temps 3 et qu'ils prennent de ce fait, 

en tout ou en partie, l'aspect de Sohlbankzyklus. Las cycles du type 

4 m sont encore observables dans lea phases .£ et Ldes cycles de 10 m, 



- 66-

mais souvent ils sont peu typiques ou ont un aspect de Sohlbankzyklus. 

L'influence marine n'est perceptible, dans cette phase mediane 9 

qu'a l'Ouest at a l'Est. La base du quatrieme cycle est souligneeau 

Panama par la biophase C, a Baulet par A, a Hordin par B9 a Argenteau 

par C. A l'Est, la proximite de lamer p~rdure g biophase C a Argen­

teau au cinquieme cycle 9 biophase B a la Berwinne au sixieme cycle. A 

l'Ouest par contra (Panama), la biophase E reapparait vera ces niveaux. 

Au centre (district d'Andenne), la fauna n'a pas pu s'installer dans 

les moments d.e quietude entre d.eux regimes a forts courants. 

La formation de tourbe a ete plus active a l'Ouest at a l'Est 

(Berwinne) qu 1 au centre. Elle s'est peut-etre formee aussi au centre 

ma.is a ate erode a. Toutefois, les sols d.e vegetation sont plus courts 

et mains bien fournis en racines que ceux des cotes Est et Ouest. 

La phase argileuse superieure(( du cycle de 60 m debute en 

general avec la phase ~ du sixieme cycle, sauf peut-etre au Panama, ou 

ella semble commencer avec la phase d du septieme cycle. C'est la aus­

si que debute, en effet, la ~orte proportion de racines dans lea sedi­

ments, caracteristique de cette phase superieure dans une grande partie 

de la region. Lea veinettes et lea sols de vegetation se suivent a une 

cadence rapide. 

A 1'0uest 9 1a base du d.ernier (huitieme) cycle est caracteri­

see par sa biophase marine attenuee (C ~u B) ~nnon9ant la grande trans­

gression de la mer , R. bilingue. Au centr~, ce m~me cycle a une base 

a biophase E; a l'Est, la base est un niveau S, plantas. 

Las cycles de 10 m sont en general plus courts que dans les 

phases inferieures. Les cycles de 4 m sont souvent bien developpes 

mais il est impossible de les suivre lateralement meme sur des dis­

tances d.'un kilometre. 
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QUATRIEME DIVISION (Planche IV) 

c y c 1 Ell d u t y p e 6 ,0 m 

compris entre 

les horizons a Retioulooeras bilingue et a Retioulooeras superbilingue• 

La limite inferieure de oette division est une limite bien 

nette, qui correspond a l'horizon marin communement appele en Belgique 

horizon a Retiouloceras bilingue• Des Retioulooe:ras de oette espeoe 

ont ate recol tes dans d.ix des onze profile de la planohe IV qui ont at­

taint la base de la division. Le profil qui n'a pas fourni de goniati= 

tea est le sonda§e de Ben 9 qui appartient au district d'Andenne 9 lequel 

a ate bien etudie en plusieurs autres p:rofils; aussi il ne fait auoun 

doute que des banes marins a biophase B9 isoles au milieu de la longue 

suite a plantas, y correspondent a l'horizon a R. bilingue; en effet 

dans le district d'Andenne lea R. bilingue ne sont guere abond.ants et 

il n'est pas etonnant qu 1 ils n'aient pas eta recueillis dans les carot­

tes d.e sondage en meme teinps que les lingules et lamelli branches qui i 

furent trouves dans l'horizon marin. 

Une revision recente par J. BOUCKAERT des Reticuloceras de la 

zone R2 a fait voir qu'il existe en Belgique, oomme en Grande=Bretagne, 

diverses formes voisines de Retiouloceras du groupe bilingue et notam= 

ment les deux formes R. retioulatum mut.)9 BISAT = R. bilingue (SALTER) 

et R. reticulatuxn late mut~ BISAT = R. wrighti HUDSON. Il semble que 

les Retioulooe:ras des profils Berwinne et Argenteau appartiendl'ft-ent 

a la forme bilingue vraie 9 alors que ceux du profil Panama, par example 

seraient des wrighti. Dans le temps, le wrighti apparait 8pres le bi­

lingue sensu stricto, de sorte que la limite inferieure de nos profils 

pourrait ne pas etre partout absolument synohrone. Ceci n'est cepen­

dant pas d.e nature a nous gene:r dans nos recherches stratinomiques. En 

effet, tout d'abord le non synch:ronisme n'est pas certain oar on sait 

qu'en Grande-Bretagne lea deux formes inoriminees peuvent co-exister au 
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meme niveau; or en Belgique l'etude n'a pas ate popssee assez a fond 

pour pouvoir dire que cela n'est pas le cas aussi, dans certains de nos 

profile tout au moine. Ensuite~ s'il y a deoalage dans le temps, -oe­

lui-oi est~ geologiquement parlant, tres court. Enfin, il n'y a pas de 

raison qui nous oblige a admettre que les limites des cycles de 60 m 

pas plus que celles des cycles d'autres types- scient toujours et par­

tout absolument synohrones. 

La limite superieure de cette division est de nouveau une li­

mite bien nette 9 qui correspond a l'horizon marin oommunement appele en 

Belgique horizon a R. SUEerbilingueo Il reate cependant un doute quant 

a l'identification irrefutable de cet horizon dans tous les districts, 

oar dans certains de ceux-ci, il y a de~x niveaux renfermant R. super­

bilingue sensu largo et qui contiennent, en outre, tous deux Gastriooe­

~ sp. C'est pour oette raison que le niveau (unique) a R. superbi­

lingue (sensu stricto) dans le district d 1 Andenne a ate reoemment bap­

tise ''Horizon de Ni voien (LAMBRECHT et van LECKWIJCK 1960). 

R. superbilingue a eta recueilli dans hui t des dix profile d.e 

la planche IV qui ont attaint le sommet d.e la division. Il n'est pas 

etonnant que le niveau correspondant au sondage d.es Viviers, qui a re­

vele cependant une faune bien developpee, comprenant meme of. Homoceras 

striola.tum, n'ait pas fourni R. superbilingue, car cette goniatite est 

extremement rare a ce niveau dans les profil~ voisins g Pays-Bas (deux 

exemplaires), Panama (un exemplaire). Il est, en revanche, plus surpre­

nant que d.ans la gal erie de Hordin on n' ai t pu, malgre des recherches 

minutieuses, reperer un gite a faune abond.ante et variee. Il semble, 

en effet, curieux (mais non impossible) que oet horizon, partout a 
faune diversifies et etalee sur une hauteur relativement grande, se re­

duise ici a un bane a lingules. Peut-etre la galerie de Hordin n'a-t­

elle pas traverse l'horizon a R. su~rbilingue du fait qu'elle aurait 

recoupe trop bas l'axe du synclinal qui le contient. Quoi qu'il en 
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soit il faut tenir pour douteux le profil de Hordin sur la planche IV 9 

surtout en ce qui concerne son sommet. 

Suivant la regle 9 le debut de la sedimentation est a tres for= 

te predominance argileuse. D'ou il resulte que les deux premiers cy­

cles ne sont separables que lorsqu'une etude tres minutieuse de la li~ 

thologie et/ou de la faune a e~e effectueeo 

Aux Viviers 9 a Baulet~ a Hordin 9 la separation appar~it impos~ 

sible. Aux Pays-Bas 9 au Panama, a Ben, a Argenteau et a la Berwinne(
1

) ~ 
le sommet du premier cycle se reoonnait grace a un lager accroissement 

de la teneur en sable 9 suivi d 1 une diminution rapide. Au sondage de 

Java, la teneur en sablB s'accroit progressivement depuis la phase b du 

premier cycle jusqu'a la fin du deuxieme cycle, de sorte qu'on.obtient 

un tron9on ayant l'aspect d 1 un cycle unique de 2.430 em. 

Dans le seul profil du massif d'Antheit 9 le premier tron9on ap~ 

parait tout de suiteavec nettete grace a un apport plus precoce de sa­

ble. On obtient ainsi un cycle de 1.470 cm 9 avec phase~ relativement 

longue (670 em), suivi d'un ensemble irregulier ou lea phases b, £~ d., 

sont d.ifficiles a d.istinguer entre elles mais ou on pourrai t tenter une 

subdivision en quatre cycles de rang inferieur (esquissee sur la plan-

~~~-!~~L~-----=------------=-=========-==========-===--===========-====-
(1) A la Berwinne on a observe une intercalatio-n plus sableuse vera le 

milieu du bane 3 9 puissant de 1 .300 om. Aux Pa.ys.,:Ba.s 9 un schiate argi­

leux9 qui a fourni d.eux Nuculides, surmonte un schiste doux ~ tres fines 

stra.ticules sableuses. Dans un autre travail (FIEGE et van LECKWIJCK 

1967) 9 nous avons adopte une limite d.ifferente entre les cycles I et II~ 

a.ux Viviers et aux Pays~Bas sous la premiere couche a Biophase B19 au 

Panama sous la premiere couche a biophase B2 • Nous nous semmes bases 

U. sur une variation dans le ca.ractere marin au lieu d.'une variation 

dans la teneur en sable. 
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En general le caractere argileux pareistant va de pair avec la 

nature marine persistante des sediments. A la biophase A succedent ge­

neralement, sur une grande hauteur, les biophases B et C. A Argenteau, 

la phase B commence vers le milieu du premier cycle, la phase C a la 

fin et perdure dans le deuxieme cycle. Il doit en etre a peu pres de 

meme ala Berwinne (biophase A controlee sur 60 em), au siege Panama, 

aux Pays-Bas et, dans une moindre mesure, aux Viviers. 

Dans le district d'Andenne, en revanche, la hauteur de l'ho­

rizon marin est tres restreinte. Dans le massif d'Antheit une biopha­

se A pauvre (rares debris de lingules et d.e Retiouloceras) de 7 a 12om, 

est suivie de la biophase A sur 7 em, puis de la biophase B sur un 

metre, enfin de la biophase D. Dans le massif de Marsinne, il y a d' 

abord 25 em de biophase C, puis 50 om (?) de biophase A, puis la bio­

phase D. Au sondage de Java, le profil debute par 10 em de biophase A 

bien nette, puis on passe, semble-t-il, graduellement a la biophase B 

et peut-etre aux phases C et D sur une hauteur peu importante. Nous 

avons deja dit qu'au sondage de Ben, la biophase A n'avait pas ete re­

peree; une biophase B y regne sur 380 om environ, puis est remplacee 

par la biophase D. 

C y c 1 e I I. 
----------------

Ici, encore, il y a quelques difficultes a separer le cycle 

II du cycle III dans certains profile, nota~ment dans le massif d'An­

theit, car, on verra, en consultant la planche IV, que toutes les cou­

ches surmontant le pseud.o-Gres de Gives jusqu' a la Grande Veine d.e Ja­

va ont bien l'aspect d'une longue branche de retour d'un cycle du type 

10m; idem probablement pour le massif de Marsinne. La limite traoee 

sur le profil Panama n'est pas bien convaincante non plus, mais pour­

rait se justifier par comparaison avec le profil Pays-Bas. 

A Argenteau, il s' agi t d 'un cycle complexe d.e 1 .270 em, avec 

phase ~ bien nette, phase b longue mais irreguliere, et phase ~ oons­

ti tuee par une al ternanoe de banos de graywacke et d.e schiste + sa-
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bleux. Cette lithophase £est une succession presque continue de 

Kleinzyklen 9 comme ind.ique sur la planche IV. La phase b est caracte­

risee par des oscillations toujours repetees de la teneur en sable, 

quoique la roche conserve toujours l'allure d'un schiste; la biophase 

C y preced.e la biophase D qui attaint le sommet de la li thophase b. 

Dans le lithophase £, ~a partie superieure fait voir un rapprochement 

des barres de graywacke; une barre plus epaisse que les autres pour­

rait y etre prise comme point de rebroussement, au-dela duquel se si­

tuerait alors la phase de retour d. 

A la Berwinne, le tron9on est aussi complexe qu'a Argenteau. 

Il se termine de fagon semblable a celle d'Argenteau, par une couche 

de schiste sableux encadree d.e deux minces barres de graywacke a gra­

nulometrie decroissante vera le haut (Kleinzyklus) • 

Au sondage de Ben, on peut tracer le sommet du d.euxieme cycle 

soit ala base du bane 48c, soit a celle du bane 46b a Planolites. 

Dans le second cas il s'agit d'un cycle irregulier. La comparaison, 

pas tres convaincante, avec les colonnes du sondage de Java et d'An­

theit nous a fait preferer la seconde hypothese. 

A Java, le cycle II, comme deja dit, ne se laisse pas separer 

du cycle I, sans doute parce que le bane 13 n'a pas ete decrit dans le 

detail; ce bane complexe comporte en effet du schiste sableux strati­

oule et du schiste gris-noir doux. 

Dans le massif d'Antheit, le cycle II possede une phase~ bien 

marquee, une longue phase b a oscillations de schists ± sableux, une 

phase.£ composee de graywackes (les "pseudo=Gres de Gives"); ces gray­

waokes deviennent argileuses vers le haut, d'ou presence d'une phase d. 

et peu de nettete dans la separation avec le cycle suivant. Les pseu­

do-Gres de Gives se retrouvent a Marsinne. 

Au Panama, le deuxieme cycle, qui se termine aussi par un bane 

de graywacke, a l'allure d'un Dachbankzyklus, d.e meme qu'aux Pays-Bas. 
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Le troisieme cycle s'acheve pratiquement partout par un episo­

de palustre Grande Veine de Java ou veinette ou tout au moine passee 

de veineo Le sondage de Java fait exception a cette regle; encore est­

il possible qu'un sol de vegetation)voire une veinette existe ici : ce 

sol et cette veinette seraient compris dans les 330 em de terrain houil­

ler qui n'o:nt pas ete carottes sous les alluvions de la Meuse et qui 

sont designee par le sondeur sous 1 1 appelation ''schiste noir" ( 1) Cet 

episode palustre est, dans chaque profil9 le premier a. partir de la ba­

se du cycle d.e 60 m o 

La base du troisieme cycle est, en revanche, differente d'un 

profil a l'autreo La biophase B est presente a Java, la biophase D a 
Ben, a Argenteau et a la Berwinneo Aux Pays-Bas, la biophase C appa­

rait plus haut dans le cycle, qui a une longue lithophase ~" Dans le 

massif d 1 Antheit et au Panama, comma nous l'avons vu, la base du cycle 

est peu tranchee et correspond a un schiste tres sableux straticule; 

aussi dans ces deux profile, le troisieme trongon a quelque peu l'allu­

re d'un Sohlbankzykluso Dans les autres colonnes, la base du troisieme 

trongon est indiscernableo Les six cycles n° III bien delimites se 

ressemblent deux a deux, Pays-Bas et Ben, Java et Argenteau, Panama et 

massif d'Antheit. 

A Ben 9 le cycle est symetrique 9 a predominance argileuse, avec 

longue phase ~' assez courte phase £ sous facies b mais avec minces in~ 

tercalations de graywacke, et phase de retour do Les raoines se sui­

vent vers le bas jusque dans le milieu de la phase £o Aux Pays-Bas, 

meme tableau, mais avec phase .£ sous son facies propre mince barre de 

gres dans un complexe de schistes plus ou moine sableux; meme remarque 

pour les racineso 

(1) Dans la coupe de la Berwinne 9 l'existence de radicelles n'a pas 

fait l'objet de rechercheso 
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A Argenteau et a Java, le cycle est nettement plus sableux et, 

d.e ce fait, tree fortement et typiquement articule. A A~genteau, il 

peut etre subdivise en cinq rythmes du type 4 m, tous bien individuali­

ses ~ un premier cycle : ab, £(tree court), de 22' em, avec biophase 

D a la base; un deuxieme rythme : b, c (avec oscillations), d.e 187 em; 

un troisieme rythme ~(tree court),£ (avec oscillations), de 188 em; 

un quatrieme rythme : b, £(court), de 164 em; un cinquieme rythme g 

b (long),£ (avec limite inferieure tres bru~e et une surface interne 

ravinante), de 290 em, avec biophase B ala base, en conformite avec 

la longueur de la premiere phase, et racines au sommet. Au sondage d.e 

Java, qui a ate decrit avec moins de details, on peut retrouve~es cinq 

rythmes : .!,, _£; _!, .,£; .!.' £; .£, ~J b, ce dernier incomplet peut-etre a 

cause du d.efaut de carottage deja signale. 

Au Panama et dans le massif d.' Anthei t, la teneur en sable est 

plus generalisee et de ce fait le cycle perd son caractere articule. 

Il prend 1' allure d'un Sohlbankz;Ylilu's, le facies £ ayant envahi lea pha­

ses~' b, £, et une phase~ bien marquee terminant le trongon. Au Pa­

~' le cycle commence par un bane de schiste sableux straticule, pas­

santa la graywacke argileuse; ensuite le Sohlbankzyklus s'ouvre par 

un gros bane de graywacke (phase£), auquel succede la phased : d'a­

bord un gros bane de graywacke argileuse; puis une alternance de schis­

te sableux a faiblement sableux; puis du schiste tres sableux straticu­

le; enfin du schiste normal precedant une veinette de 15 em. Les trois 

couches superieures constituent un court Sohlbankzyklus, dont on trou­

ve un aspect equivalent aux Pays-Bas. Les racines occupant presque 

les deux tiers de la phase d. Dans le massif d'Antheit, le Sohlbank­

zyklus envahit toutle trongon : phase£ : 430 em de schiste sableux a 

tres sableux, straticule, phase d ~ 200 em de schiste sableux, deve~ 

nant de moins en moins sableux vera le haut; phase e tres complexe : 
' -
60 em de schiste gris-noir, a debris vegetaux entasses et nombreuses 

radicelles, 50 em d.e schiste noir a fautrage de debris vegetaux et a 

rad.icelles, 20 em de schiste gris-noir crible de radicelles, 80 em de 
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sohiste charbonneux, .:t 50 om de charbon barre. Dans le massif de Mar­

sinne~ on retrouve le meme complexe charbonneux & au-dessus de 70 om de 

sohiste tree sableux a radicelles 9 il y a. 50 om de charbon barre, 40 
em de sohiste gris a abondants debris vegetaux et a ra.dicelles, 13 om 

de schiste noir a lits de oha.rbon 9 75 em de schiste gris 9 45 em de 

schiste faiblement sableux, 46 em de schiste gris=noir, les trois der­

niers schistes etant a feutrage de debris vegetaux et a radicelles, 27 

om de charbon schistemx et de schiste charbonneux. 

En resume, nous avons done pendant ce troisieme cycle, une 

premiere region (Pays-Bas, Ben et Berwinne) ou regna.it le calme, a 
peine perturbs vers la. fin par un episode a courant relativement rapi~ 

de; une deu:x:ieme region (Argenteau, Java) ou d.es coura.nts + faiblea et 

forts alternaient durant presque toute l'epoque avec des intervallea 

de calme surtout a la base, et une troisieme region (Panama, Antheit 

et sans doute Ma.rsinne) oil les courants forts seviasent des l'aurore 

d~ l'epoque ma.ia vont enauite en a'attenuant, grace au comblement du 

bassin qui permet l'installa.tion de marecagea perdurant pendant un 

temps a.ssez long. 

La biopha.se C est souvent presente l la base de ce cycle : 

Pays-Bas, Pa.nama 9 Ben, Argenteau. Ma.is elle n'existe pas dans les mas­

sifs de Marsinne et d'Antheit au-dessus du puissant complexe mareca­

geux de Grande Veine de Java, oil un toit tree riche en vegetaux lui est 

aubsti tue. 

Ce cycle eat de nouveau variable sui vant les end.roi ts. A Ar--
genteau, il se subdivise, comme le cycle sous-ja.cent, en une suite de 

rythmes ou cycles gun premier cycle gab (long),£ (court), d (tree 

court), de 230 em~ avec biophase c, puis D ala. base, et ra.res radi­

oelles au sommet; un deu:x:ieme cycle symetrique g ~' £ (assez long 
avec oscillations), d (coiffe d'une barre de graywacke a.rgileuse), de 
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385 em, avec biophases D, puis B a la base; un troisieme rythme g a 

(long), b (court), de 300 em; un quatrieme rythme gab (long),£ 

(court et calcareux), de 253 em, avec biophase ~ala base. Dans 1' 

ensemble, et surtout dans sea deux subdivisions superieures, le cycle 

du type 10 m est plus argileux que le precedent; ceci est reflete aus­

si par la presence de la biophase C ou B dans t~s des subdivisions. 

Dans lea autres profile on ne retrouve pas ce demembrement 

caracterise du quatrieme c~cle. A Ben, celui-ci est a forte dominance 

argileuse, comme le cycle precedent; il s'agit en fait d'un cycle avec 

tree longue phase ~9 couronnee par une barre de graywacke (phase c) qui 

passe rapidement a une tres courte phase ~· La nature du sediment est 

encore plus argileuse au sondage des Viviers, oil le tron9on n'est plus 

qu'un cycle a peine differencie par la teinte du schiste. 

;Dans les autres profils, le cycle IV a 1' allure d.'un Dachbank­

zyklus g massif d'Antbeit, Panama, Pays-Bas, avec dans ces derrtiers 

possi bili te de detaoher, au sommet, un court rythme de rang subal ter-

ne. 

A l'Ouest (Viviers, Pays-Bas, Panama, Baulet), le tron9on se 

termine par un puissant sol de vegetation, qui n'est surmonte que d'une 

passee de veine 9 atteignant 1 em aux Pays-Bas. Plus a l'Est,oe sol n' 

apparait plus. 

Ce tron9on est presque partout a preponderance argileuse mais 

divisible en deux sous-trongons. 

A Argenteau, le trongon, de 760 em, pratiquement entierement 

argileux, comports, a 300 em de l~ase, un lit de schiste faiblement 

sableux de 30 em permettant la separation en deux sous-trongons (v1 et 

v2
) et, a l'extreme sommet, un mince lit de graywacke, a texture d.e 

Kleinzyklus, formant transition avec le cycle suivant. La biophase D 
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revient plusieurs fois. On obtient ainsi deux rythmes tres peu deve­

loppes. 

Au sondage de Ben, la suite argileuse est continue, avec, 

vers le milieu~ une couche de 20 em de schiste noir qui correspond au 

debut du sous-trongon superieur 9 qu'on peut considerer comme un rythme 

mal d.eveloppe. Le sommet du schiste 37c precedant, a Ben, le schiste 

noir est quartzitique et avec perforations a remplissage sableux, in­

d.iquant peut-etre une emersion locale. 

Aux Viviers 9 la sequence est continuellement schisteuse et 

longtemps marine (biophases C et B). Une division en deux sous-tron­

gons est possible grace a la presence, non loin de la base et au scm­

met, de banes de schiste faiblement aableux. 

Aux Pays-Bas, le trongon est toujours tres argileux et tres 

souvent marin (biophases B, c, D), mais la division en deux sous-tron­

gons rythmiques y est mieux marquee par une veinette soulignee d'un 

sol de vegetation relativement sableux. Le toit du sous-trongon v2 

est constitue de schiste faiblement sableux, mais sans radicelles, 

alors qu'aux Viviers celles-ci sont presentee. 

A Baulet, la succession argileuse est curieusement interrom­

pue par une barre de quartzite et gres graywackeux, produisant de nou­

veau une division en deux tranches, celle du dessus n'etant apparem­

ment que argileuse. Remarquons que dans tous ces profile la limite en­

tre les deux sous-trongons se situe a peu pr~s au meme niveau, soit 

dans le deuxieme quart a partir du bas. 

Au Panama et dans le massif d'Antheit, la subdivision en deux 

trongons n'est pas decelable, ~i dans la galerie de Gives pour autant 

qu'on puisse en juger car la base manque ici. Les suites au Panama et 

a Gives sont des cycles a phase de retour i tres courte; au Panama, la 

phase be est aussi tres reduite, la phase argileuse ~ etant tree lon­

gue et monotone, avec biophase B persistante. Les d.eux profile com­

portent un sol a racines, mais si celui-ci est coiffe a Gives d'une 
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mince veinette, au Panama il est surmonte immediatement par unlit de 

schiste faiblement sableux a biophase c, precedant le schiste normal a 
biophase B que nous prenons comme base du cycle suivant. 

Dans le massif d'Antheit, le cycle est symetrique, avec pha= 

se c vera le milieu et longue phases ~ et ~; les racines <ffleurent le 

sommet de la phase£· 

Dans la plupart des profile, ce tron9on est court et se pre­

sante sous l'aspect d'un cycle du type 4 m. Au centre eta l'Est il 

s'aoheve par un episode palustre : Petite Veine de Java (ou de Gives) 

ou veinette ou tout au moine passee de veine. A l'Ouest, en revanche, 

cet episode palustre n'a eta constate qu'aux Viviers, et la base est 

marine ~ biophase B aux Pays-Bas et au Panama, biophase C aux Viviers 

et a Baulet. La ou la biophase B caracterise sa base, le tron9on pre­

sante la plus grand.e puissance. Ajoutons que dans le sondage de Ben, 

une longue suite integralement argileuse ne permet pas d.e tracer la li­

mite entre les cycles VI et VII. Ici aussi d'ailleurs le sixieme 

tron9on presente la biophase B a sa base. 

Dans le Nord et le centre du district d'Andenne, le court 

trongon VI est a dominance sableuse. Dans le massif d'Antheit, on a 

~ffaire a un cycle avec phase ~ minuscule, phase ~ demesurement lon­

gue et fort sableuse, courte phase £ avec racines, phase ~· Dans le 

massif de Marsinne la phase~ est encore tree petite, la phase b de­

viant de puissance normale mais est assez irreguliere, 1a phase £ 

prend largement la predominance et est suivie sans transition par la 

phase~· Dans la galerie de Gives, par disparition des phases~ et b, 

le trongon prend l'allure d'un Sohlbankzyklus,car lune phase d. tree sa= 

bleuse s'intercale entre le gros bane d.e gres de la phase~ et le char­

bon de la phase~; la totalite du cycle est parcourue d.e racines. 

A Argenteau, le tron9on est un rythme : une longue couohe de 
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schiste 9 a nodules de sidercse et radicelles dans sa partie superieure 

y est tres fcrtement ravinee par une graywacke a rad.icelles et a sur­

face inferieure tree irreguliereo Un mince lit charbonneux coiffe le 

gros bane de graywa.ckeo 

A Ba.ulet un puissant bane de gres ravine de la. meme fa.9on un 

schiste avec biophase C9 dont l@epa.isseur est ainsi fort reduiteo 

Aux Vi!iers 9 le trongon 9 continuellement argileux, comporte 

une base d.e teinte plus noire et a biophase ? c, qui permet tout juste 

d.e definir 1 1 ensemble comme un cycle tres peu marque o Au Panama et 

aux Pays=Bas on peut diviser le tron9on VI en deux parties a peu pres 

egales. Aux Pays=:B~ une etude minutieuse a permis d.e d.istinguer dans 

la sequence argileuse monotone9 deux bancs9 l 1 un faiblement, l'autre 

tres faiblement sableux~ ce dernier a biophase Co Au Panama, le ta­

bleau est tres semblable au precedent; la longue aerie argileuse com­

porte un bane faiblement sableux et 9 au sommet, de minces intercala­

tions peu sableuseso La biophase B suivie de la biophase C oaracteri­

sent le premier sous=tron9on 9 la biophase c, seule~ le secondo Ces· 

deux sous-tron9ons peuv-ent etre consideres 9 tant au Panama qu'aux Pays­

Bas~ comme des r~thmes peu marques. 

C'est une sequence assez v-ariable en puissance et en composi­

tion9 qui se cloture 9 sau.f dans le nord et 1·e centre du d.ist:rict d' An­

denne9 par un sol de vegetation, tr~s rarem•nt ooiffe par une veinette 

atteignant una certains ouv-ertureo Une biophase faiblement marine (C) 

n'est presente ala base qu'a l'extremite ouest (Viv-iers) et une phase 

D a Gives d.ans le c:entreo 

Le cycle est le mieux developpe dans la galerie de ~iveso A 

la base 9 schiste avec bicphase D9 puis schiste sableux, puis schiste 

tres sa.bleux avec joints tres doux a Planolites et une coquille de la: 

mellibranche en position de vie (biopha.se E ?) 7 puis schiste sableux 
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straticule 9 a biophase D9 puis de nouveau schiste tree sableux stra­

ticule9 puis schiste tres faiblement sableux avec une intercalation 

sableuse. On y :reconnait les phases _! 9 b, .£ (peu accusee) 9 d. Il y a 

une faible indication d 1 une subdivision en deux cycles de rang infe~ 

rieur 9 chacun montrant une biophase D a la base; le sous=tron9on infe­

rieur est un Dachbankzyklus 9 le sous-tron9on superieur un cycle syme­

trique. 

Dans le massif d 1Antheit 9 la sequence est mal developpee; le 

schiste de base passe assez rapidement a du schiste faiblement sa­

'bleux~ straticule avec li ts plus sableux. 

A Marsi~ne 9 le developpement est plus net et permet de nou­

veau une subd.ivision en deux parties, qui ne sont pas a mettre en pa= 

rallele avec celles de Gives. A la base un beau Dachbankzyklus 9 court 

(100 cm) 9 mais tres regulierement croissant 9 puis un second Dachbank­

zyklus, nettement plus long (653 em) mais irregulier. 

Au sondage de Ben 9 la suite qui correspond aux cycles VI et 

VII est purement argileuse 9 sauf a l 1 extreme sommet 9 ou surgit une 

mince barre ( 17 em) de quartzite~ au-d.essous de laquelle le echiste est 

traverse de radicelles. 

A Arg~nteau~ le trongon ressemble 9 en plus court 9 a celui qui 

le precede schiste sableux a radicelles 9 ravinement important 9 barre 

d.e graywacke a radicelles et a surface inferieure irreguliere9 mince 

lit charbonneux. 

Au siege Panama 9 la suite 9 de 700 cm 9 est argileuse avec un 

lent accroissement de la teneur en sable. Le point de rebroussement 

est un schists sableux avec bandes graywackeuses irregulieres. La pha­

se d.e retour est assez sableuse o Des racines descendent jusque dans 

le sommet d.e la phase b o 

Aux Pays-Bas 9 le developpement est tres semblable; l'accrois= 

sement de la teneur en sable y est encore plus lent. 
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Aux Viviers, la suite est purement argileuse, mais une allure 

cyclique tres peu accusee se laisse deviner. Deux sols de vegetation 

permettent une division en deux sous-tranches. 

Il est souvent fort court~ ayant alors l'allure d'un cycle du 

tjpe 4 m, mais il est generalement bien marque. 

A Argenteau, il s'agit d'une eerie argileuse de 6924m, commen-
~ 

9ant par du schiste normal, se continuant par du schiste tree faible­

ment sableux et se terminant par du sohiste faiblement sableux, stra­

ticule au sommet. Dans la lithophase ~ il y a, ala base, la biophase 

D et, plus haut, des restes de lamellibranches (biophase E ?). 

Au scndage de Ben, il y a egalement une suite schisteuse mo­

notone, de 560 om, avec biophase D a la base. La description ne per­

met pas de dire si on peut y deceler lee fines $ubdivisions relevees a 

Argenteau dans cet ensemble argileux. 

A Gives 9 le tron9on~ beaucoup plus court (240 em), fait voir 

un cycle symetrique plut6t argileux avec point de rebroussement situe 

fort bas. A la base, un debris de coquille (biophase E ?) • 

Dans le massif d'Antheit, le cycle est symetrique aussi, mais 

avec lithophase £ mieux aoo~see et reportee vers le sommet, et avec 

biophase c qertaine a la base. 

A Marsinne,;le cycle est parfaitement symetrique, se divisant 

en trois ph~ses ~' b, d, d'epaisseur fort similaire. C'est, ourieuse­

ment, dans la phase mediane £ que se localisent les rad.icelles. 

A Baulet, on retrouve un cycle parfaitement symetrique se di­

visant en quatre phases~' £, d et ~ beaucoup mieux tranchees qu'a Mar­

sinne. Les racinea se looalisent aussi d.ans la phase mediane £, mais 

se poursuivent dans l'extreme base de la phase~' laquelle base englo­

be aussi une mince veinette (5 em) (phase e). 
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Au Plinama., il y a un cycle bien developpe 9 symetrique, avec 

phase a (et biophases B puis C), phase b (avec racines au sommet), pha-- -
se ~(avec racines) 9 phased complexe g schiste faiblement sableux a 
racines (12 em), veinette de 17 em, schiste a debris vegetaux eta ra­

dicelles (10 em), passee de veine. 

Aux Pays~Bas, le developpement est assez semblable avec phase 

a (et biophases B puis C) 9 phases b 9 £ et d. (toutes avec racines). 

Aux Viviers, longue suite argileuse avec biophase C a labase, 

puis biophase D surmontee immediatement d'un epais sol de vegetation; 

phase~ assez bien marquee (17 em). 

Il est a noter que ce dernier cycle ne se termine par une 

phase ~ ou un sol d.e vegetation que dans le secteur ouest. En d' autres 

termes, au centre eta l'Est, l'impo:rtant horizon marin a Reticuloceras 

superbilingue ne repose pas sur une veine ou passee de veine, mais 

su:rgit en plaine suite sterile, generalement argileuse. 

Il nous pa:rait utile, en terminant la description des cycles 

individuals, de preciser que nous semmes bien d'aocord. que la paralle­

lisation figuree a partir de la partie superieure du cycle VI n'est 

qu 1 une des solutions qu'on pourrait adopter pour ce trongon assez com­

plexe. Il est certain que pour d' autres trongons or1 pourrai t aussi 

trouver d'autres solutions que celle que nous avons representee, et 

aussi que la division en cycles est souvent delicate et parfois impos­

sible. Cela n'enleve rien, cependant 9 ala generalite de la cyclicite 

et aux possibilites de con·elations qu'elle offre. 

La puissance du cycle varie relativement peu d'un bout a 1 1 

autre de l'aire etudiee g 54 m en moyenne dans le district de Charla~ 

roi 9 46 m dans la Basse Sambre~ 64 m en moyenne a Andenne, 62 m a Ar-
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genteau (district de Liege). La ou les coupes sont suffisamment nom­

breuses, on observe dans les districts une augmentation d'epaisseur d:u 

Nord vers le Sud (voir planche IV) : Charleroi ~ 51m50 aux Viviers, 

54m50 aux Pays-Bas, 56m50 au Panama; Andenne g 58m20 a Marsinne, 62m40 

a Antheit, 71m00 a Ben, avec probablement une valeur intermediaire pour 

Java, ou le profil n' a pu etre recoupe en en tier par le sond.age. 

Le cycle est partout bien divisible en ses trois phases : 

phase argileuse inferieure c?( , phase sableuse medianefi, phase argi­

leuse superieure r(. Dans 1' ensemble cependant, tant le cycle entier 

que sa phase moyenne~ , ont vis-a-vis du cycle precedent un caractere 

mains sableux, mis en lumiere par une puissance moindre et une granu­

lometrie plUS fine d.eS episOdeS sableUX et par 1 I allure basale mainS 

frequemment ravinante et jamais conglomeratique de ceux-oi. 

Cette argilosite plus prononcee vade pair avec un oaractere 

marin plus acoentue. Les biophases B, C, D, reapparaissent a plu­

sieurs reprises tout le long des profile, hormis dans le secteur nord. 

d:u district d.' Andenne. Si on ajoute a oe qui precede que la biophase 

E n'a ete observee nulle part avec certitude (deux gites douteux pres 

du sommet des profile Gives et Argenteau), on voit combien ce cycle de 

60 m differe du precedent, ou la biophase E apparait des la phase~, 

si ·pas des le premier cycle du type 10 m (Marsinne) • Il se rap.proche, 

en revanche, plus de la moi tie superieure du cycle ante-preced.ent, 

dans lequel la biophase E n'a pas ete reperee non plus (pl. II). Il 
~ 

BE!mble done y avoir une alternance dans le caractere plus ou mains ma-

rin des cycles de 60 m du Namurian belge a facies houiller : des cycles 

a invasions marines bien caracterisees, frequentes, relativement lon­

gues (pl. II et IV) y alternent avec des cycles ou les episodes palus­

tres, limniques et fluviatiles constituent la note dominante (pl. I et 

III), les incursions marines etant courtes, tres espacees, souvent lo­

calisees, toujours a faune plus ou moine pauvre. Les cycles du pre­

mier genre, c'est-a-dire a episodes marins plus marques, ont en moyen­

ne des puissances moindres que les seconds. 
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La phase inferieure ~ du cycle de 60 m que nous examinnns est 

en general de nature argileuse tres prononcee, d.' ou le fait que las 

cycles du type 10 m ne peuvent etre distingues que la ou la succes­

sion lithologique et faunique a ete tres minutieusement etudiee. Les 

d.ifferences ne se marquant que :par de minimes aqcroissements d.e la te­

neur en sable·, ou, a defaut 1 par la rea:p:parition d'upe qio:phase :plus 

mal."j.ne. 

L'influence de lamer sur cette phase~ est bien mise en evi­

dence par la succession, continue ou discontinue~ des pio:phases A a la 

base, puis 13, c, D. Les profils du d.istrict d' Andenne font toutefois 

exception a cette regle; la fauna marine y est confinee a la base (bio= 

phase B a :Ben, biophase A ailleurs) et des la paJ;tie superieure du pre­

mier cycle de 10m apparait une phase sableuse nette eta oscillations. 

La phase mo:yenne fi du cycle de 60 m commence partout avec la 

phase .£ du deuxieme cycle d.e 10 m~ lequel oomporte souvent une grosse 

barre sableuse vers le haut (examples ~ Dachbank au Panama, pseud.o­

Gres de Gives dans las massifs d'Antheit et de Marsinne, groupement 

des banes de graywacke a Argenteau eta la Berwinne, etc ••• ). Le scm­

met de la phase sableuse;9 se situe a des hauteurs variables : ala 

phase£ du quatrieme cycle aux Pays-Bas, a Ben, a Argenteau; au sommet 

du cinquieme cycle au Panama et a Hardin; au sommet du sixieme cycle a 

:Baulet et dans le nord du district d'Annenne (Marsinne, Antheit et 

Gives). 

Dans beaucoup de profils 9 cette phase medianej9 n'est pas 

tres accusee, tels ceux d'Argenteau, :Ben~ Pays-Bas, Viviers. Elle sa 

distingue neanmoins aisement sur las colonnes de la planche IV des 

deux phases encadrantes, plus uniformes. 

La vegetation ne s 1 installe que vers le milieu de cette pha­

se/3. Fait remarquable, elle apparai t dans tour:~ les profile leves 

avec minutie, au meme niveau ~ le sommet du troisieme cycle; parfois 

cette premiere apparition prend immediatement la forme d'une veine ex-



ploitable. Hormis a Ben eta Argenteau 9 la pr~sence de sols de vege­

tation est ensui te la regle au sommet des cycles de 10 m d.e la phase J.>. 
Ces sols sont recouverts, avec ou sans interposition d'une mince vei­

nette9 par un niveau faiblement marin (biophase C), sauf dans le nord. 

du district d'Andenne. 

La ~ase superieure r est de nouveau a preponderance argileu­

se. C1 est encore dans le district d'Andenne qu'on observe la plus for­

te teneur en sable<; g Marsinne~ Antheit 9 Gives et~ a un degre moindre 9 

au Panama. 

Les longs sols de vege:tation caracterisent la phase ·/a 1 v 

Ouest et dans une moindre mesure a l'Est (Argenteau, avec ravinements). 

Au oentre 9 une veinette assez consequents souligne la base de la phase 

~ 9 mais les sols a racines sont rares ou inexistants plus haut. 

C' est vers le sommet de cette phase O qu' on a repere deux gi­

tes a 'biophase E d.outeuse. C' est plutot la bio:phase D et d'une maniE~­

re subordonnee la biophase C qui caracterisent cette :phase~. Au Pa­

nama et aux Pays=Bas 9 une biophase B annonce, a la base du court hui­

tieme cycle, la grande transgression de la ~er a R. superbilingue qui 

inaugure le cycle de 60 m suivant. 

CO·NSIDERATION·s G E N E R A L E S. 

Les developpements ci=dessus nous oht montre que les cycles de 

4 ffi OU d 1 0rdre SUbalterne9 S 1 ilS peUVent parfOiS etre 8UlViS d 1 Un pro­

f:i.l jusqu 1 aux deux profile voisim:~ 9 ne se continuant pas suffisamment 

loin pour pouvoil• servir dans des essais d.e correlation sur des dis­

tances apprecia.bles. 

Il en va. a.utrement d.es cycles d.e 10 m. Dans la majortie des 

cas 9 nous semmes parvenus a les suivre sur toute l'etBndue de l 1 aire 

examinee 9 avec parfois~ bien entendu 9 une certaine indecision sur le 

trace precis de leurs limites; cela a ate possible tant dans le sens 
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EW que dans le sens NS. Dans certains cas l'a11ure cyclique s'efface 

progressivement. On voit alors le cycle passer d'abord a un rythme, 

puis a une suite monotone formee touts entiere d'argile, ce qui indi­

que la persistence dans le temps d'un milieu en eau calme; c'est no­

tamment9 presque toujours le cas pour le premier cycle de 10 m d.'un 

ensemble cyclique de 60 m, l'eau calms etant alors de nature marine, 

generalement riche en vie animale 9 planctonique et/ou benthonique. 

Mais il se peut aussi que l'allure cyclique se oomplique 9 puis se 

transforms en une alternance de couches sableuses de toute gradation, 

complexe qu'on peut alors subdiviser en un jeu de cycles et/ou de ryth­

mes de 4 m9 qui peuvent 9 partielle:ment ou completement 9 obli terer le 

cycle de 10m; ce facies fait penser 9 au contraire 9 a des eaux peu 

profondes 9 agitees soit par des courants plus ou moins rapides, soit 

par des apports venus de reliefs emerges voisins plus ou moins eleves. 

Ces complexes sont surtout repandus dans le district d'Andenne. De 

telles suites a dominance sableuse peuvent1 d'ailleu~s, depasser le ca­

dre d'un cycle et chevaucher sur d.eux ou plusieurs cycles; la phase 

argileuse ~ reste alors absente sur de plus ou moins grandes hauteurs, 

soit qu'elle n'ait pas ete deposee, soit qu'~lle ait ate erodee par 

wash-out ou ravinement. 

Les cycles de 60 m peuvent aussi se suivre d'un bout a l'au­

tre de la region envisages. Le qua.trieme cycl~ d.e 60 m nous en four­

nit le plus bel exemple 9 puisque non seulement il conserve son allure, 

mais meme sa puissance, qui ne s 1 ecarte que fai blement d.e sa valeur 

theorique d.e 60 m (FIEGE et van LECKWlJCK 1967). Le eye:'..;;; I et le cy­

cle III se conferment aussi assez bien a la regle. Dans ceux=c~, l'in­

fluence marine est moins frequents et moins durable q_ue dans le cycle 

IV et la division II. 

Cette derniere ne presente pas clairement les caracteres d.' 

un cycle du type 60 m; sa mai.tie inferieure ressemble a une moitie som-

mitale d.' un tel cycle~ sa moitie superieure a une moitie basale. En 

effet, dans la moitie inferieur•e les cycles de 10 m sont courts, sou-
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vent meme tres courts; meme le premier cycle est court~ il est bien 

structure et donne lieu a distinction aisee d'aveo le second cycle, sa 

phase argileuse esttres reduite et sa base ne renferme qu 1 une fauna peu 

abondapte sur une hauteur tres mince; il se termine souvent par una 

veinette ou une passee de veine; lee cycles suivants font voir d.e longs 

sols de vegetation et se oloturent plusieurs fois par une veine exploi­

table; lea quatriemes cycles laissent parfois soupgonner l'imminenoe d' 

une importante invasion marine o Ce sont 18. tous caraoteres d.e la par­

tie sommi tale d' un cyele d.e 60 m o De mama, si on considere la moi tie 

superieure de la division II, on voit qu'elle de~ute par l'horizon ma­

rin le plus speotaoulaire de toute la aerie : grande puissance, riches­

sa en elements calcaires, abondance at variate de la fauna, presence de 

deux horizons a goniatites index, extension laterale du Caloaire a Cri­

no1des de Spy, persistanoe en hauteur et en abondanoe du caraotere ma­

rin meme d.ans le district d' Andenne; hormis dans la coupe du massi1' d.e 

Marsinne, la dominance argileuse se maintient a travers las deuxieme at 

troisieme cycles (cycles VIet VII); aucune trace, d.ans toute cette sa­

conde moitie d.'un niveau a faune non marine, ni, en negligeant lea pas­

sees de veine de l' extreme sommet au:x Vi viers et a Hordin, d.'une phase 

palustre e. Voila toute une aerie de caracteresqui plaid.ent en;f'aveur - \ 
d.'une moi tie basale d'un cycle d.e 60 m. 

Nous aurions pu dono accoler la partie inferieure de la divi­

sion II sur la partie terminale du premier cycle de 60 m, et la partie 

superieure de la division II sous la partie 'basale du troisieme cycle 

de 60 m. Ces cycles auraient alors largement depasse la puissance de 

60 m. De plus)' nous avons constate que lea cycles I~ III et IV se de­

composent tous en ~ cycles de 10 m9 et que ceci est precisement le 

nombre de cycles auquel nous arrivons dans notre division II. Nous 

avons done opte pour la presentation donnee dans ce travail, tout en 

etant conscient que lea successions figurees sur la planche II d.erogent 

en plusieurs pointsdes normes que nous avons cru reoonnaitre dans nos 

cycles de 60 m. 
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man.leurs, il y a des transi tio~s entre le type normal d.es 

cycles de 60 m et celui expose a la division II. Deja dans le troi­

sH~me cycle de. ?O m, :nous observ:ons ,up;> ingression jilarine vers le mi­

lieu du cycle? ici a la base du qua,t~:ieme pycle de 10 m au lieu d.e 

cella du cinquieme cycle. ,Tout en ~tani; moi:ns fllarin et moine puissant 

que l'horizon marin median de la de'QXieme division, on y !Jte cependant 

une phase B a Hord.:in et mem~ une phase .A a Baul<?t• Du fait que cette 

ingression n' a pa~ la vigueur de c~lle de la d.ivision preoedente, il 

est normal de voir revenir les phenomenes terrest~es beaucoup plus ra­

pidement que dans la deuxierr:e diyisionS' en f~it deja ala fin du meme 

cycle IV. Dans la. qua.trie111e d.ivisiop~ de caraotere iUarin plus persis­

tant cqmme nous 1' ~;tvons vu 9 1' influence marine ell!,t p.eja plus aocentuee 

dans le troisiem~ cycle de 10 m; phase C aux Pays-Bas, B au sondage de 

Java et a Argenteau; malgre cela la terminaison de ce oyole se marque 

dans presque to\ls les p:rofils par un~ phas~ ~ ( FIEGE et van LECKWIJCK 

1967)" Le quatrH~me cycle fait voir 9 a, l'Ouest eta l'Est, J.Jne assez 
I ' , 

grande repartition de la. phase C, et, localement, a Argenteau, la ph~: 

se B. Au cinquieme cycle, l'influence marine est nettement plus gran­

de ~ longue phase B au Panama, phase C avec intercalations de phase B 

aux :?ays-Bas et aux Vivie:rs, ph<ts~ C a :S~n. Dans ls eixi~m,e cycle, le 

ca.raotere marin est .encore evident. No~-ts avons done dans ce cycle de 

60 m une phaseJ'3a pl~sieurs horizons marinas mais aussi a plusieurs 

episod.es palustrt9Se 
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